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L’Echo de Frontenac et les
Noces d’Or du Couvent

À l'occasion des belles et grandes fêtes du Jubilé d'Or du Couvent

de la Congrégation de Notre-Dame, à Lac-Mégantic, L'Echo de Fronte-

nav est heureux de se joindre à la population de sa ville et de sa région,

et dans un sentiment de joie et de reconnaissance, d'exprimer aux Dames

religieuses de la Congrégation, à leurs élèves, anciennes et actuelles, pré-

sentes ou ahsentes aïJx fêtes, ses félicitations sincères et ses voeux les

meilleurs.

A cette occasion, nous manquerions à notre devoir si nous ne nous

arrêtions quelques instants pour regarder dans le passé et nous souvenir.

Nous souvenir du déveuement inlassable de nos religieuses, qui se sont

données à l’oeuvre de l’enseignement et de l'éducation, oeuvre qu’elles

accomplissont avec tant de mérite. Nous souvenir de ce que, dans chacun

de leur milieu, les anctennes élèves de notre Couvent ont accompli; des

oeuvres qu’elles centinueront de réaliser dans les années à venir.

Aux félicitations adressées aux Dames ReligieUses de cette maison,

qui fait l'orgueil de notre ville, viennent s'ajouter des souhaits sincères

de succes dans leur apostolat de chaque jour. En union avec toutes les

élèves des institutions que dirigent ces religieuses dans le diocèse, avec

celles memes de l'étranger, notre population exprime à ces dévouées re-

ligieuses et maîtresses, ses voeux les plus ardents.

Pour souligner davantage ces hommages reconnaissants de notre po-

pulation, ccrtains corps publics, des dirigeants et hommes d'affaires, des

amis du journal local ont Hien voulu signifier particulièrement cette ap-

préciation en apposant Un message personnel par des annonces comman-

ditées. Nous les remercions sincèrement et nous invitons nos lecteurs à

bien vouloir prendre connaissance du geste gracieux de ces personnes.

 

 

 

Ste-Marie, Bce.

 

 

Sur le Pont

d'Agnègnès
à quand tes bons coups ”

50—

contente dirait on, de regu

der froidement la terre,
—50—

Déplorons ce temps froid,

Soleil,

Il se

car, ii

nous faut bien nous plaindre de

quelque chose, maintenant que lu

guerre est finie.
—50—

C’est une surprise générale chez

ces candidats, qui crailgnaient, d'a-

voir chaud, au cours de la présente

campagne.

> —50—

Que la tempéravure soit belle, ou

qu'elle soit mauvaise, dimanche

prochain, les anciennes de notre

Couvent auront du beau et bon

temps.

—50—

L'homme, qui a vu l’homme, qui

a vu l'homme qui avait le p'tit

ours, nous a dit que la bête n'’a-

vait pour lui aucun attrait.
 

Elections chez les Jeunes
Libéraux

Des élections avaient lieu mardi dernier chez les membres de l’As-

sociation de la Jeunesse Liberale du comté de Compton, et d'une partie

de Prontenac. L'assemblée fut convoquée au chalet de M. Gédéon Blais.

Environ 200 jeunes libéraux du comté répondant spontanément à l’invi-

tation qui leur avait été faite par le candidat et futur député, Monsieur

Blanchette étaient présents à cette assemblée et ont élu les officiers sui-

vants :

Présidents bonorairés :

chette;

Pi-ésident actif : Mtre J.-Armand Drouin;

Premier Vice-président : M. Wilfrid Fortin;

2iène vice-président : M. Léo Blais;

Secretaire : M. Rodolphe Rancourt;

Trésorier : M. Lvuis-Georges Roy;

Directeurs pour la ville de Mégantic,

Quartier nord : MM Lionel Bureau, Adrien Baillargeon, Jos. Roy et

Emilien Blais;

Quartier centre : MM. Luc Roberge et Jules Huard;

Quartier sud : MM. Léendre Lessard, Georges Trudel, Paul Bouffard

et Léopold Choquette;

Organisateur en chef : M.Jos.Dutremble;

Adjoiit : M. Robert Fortier;

Directeurs : MM.

Notre-Dame des Bois, M. Bugène Valence;

St-Lecn, M. Albert Blais,

Milan, M. Oram Carrier,

Marsbore. M. Georges Martin,

Spr.ng hill, M, Henri Lecours,

Stornoway, M. Georges Hornblower,

St-Romain, M. Emmanuel Roy

Piopolis, M. Lén Isabelle,
St-Samuel] Station, M. J. Boutet,

Ste-Cécile. M. Gaston Boulanger,

M Dutremble, qui fut invité sur proposition à accepter les fonctions

de président de l'association, se déroba à l’invitation et céda sa place à

Mtre J.-Armand Drouin. Le nom de Mtre Drouin fut alors acclamé.

Après les élections, Monsieur Blanchette, qui adressa la parole fit

un vibrant appel aUx jeunes en faveur de la politique du parti libéral.|

L'assemblée fit ame belle ovation à Monsieur Blanchette qui dut nous

quitter après. avoir exprimé à ces jeunes toute la peine qu’il avait d’être

obligé d'abandonner la compagnie d'Un aussi grand nombre d'amis. Ces

jeunes, tout enthous‘asmés qu’ils étaient de se sentir appuyés dans leurs

aspirations par un homme de la valeur de Monsieur Blanchette quittè-
rent les liietix bien décidés de travailler non teulement dans l’intérêt du

parti liberal mais dans leurs propres intérêts.

(communiqué).

L'honorable Jacob Nicol, et M. J. A. Blan-

—50—

Les candidats qui, de nos jours

entendent faire leurs élections avec

| des prières se préparent, pour le

jour du vote, à une messe deu re-

quiem.
—50—

Rendez-vous aux polls

qu’ils soient dans le nord,

sud ou dans le centre.
—50—

Le candidat prévoyant n'a pas nt-

tendu le jour du scrutin, pour seru-

ter l’opinion de ses électeurs,
—50—

On a découvert dans les cendres

du poste de commande où Hitler et

ses chefs nazis ont livré leur der-

nier combat, les restes calcinés du

Fuhrer et de son compère Goebbels.

Voilà des cendres qui ont

cher à l'univers.
—50—

Mais l’univers ne s'en plaindra

pas pourvu que ces cendres ne re-

vivent un jour, en quelqu'endroit

ignoré des cinq parties du monde.

—50—

A ceux de nos jeunes lecteurs et

à celles de nos moins vieilles lec-

trices, qui s'attardent Sur le Pont,

après 9 heures du soir, nous rappe-

lons pour les servir que l'heure du

couvre-feu va bientôt sonner.
—50—

Nous lui souhaitons encore au-

tant de cinquante années de vie qu’il

y a d'anciennes réunies à cette fete

du souvenir et de la reconnaissan-

ce.

lundi,

dans le

coûté

—50—

Et lorsque cette étape ne sera

plus, d'autres plumes auxquelles au-

ra fait place la nôtre, auront le

soin de renouveler ces Voeux.

 

Aux Anciennes

Les anciennes élèves de notre

Couvent, qui ne sont pas déjà des

abonnés au journa] régional l'Echo

 

Transactions diverses dans
le comté de Frontenac

MAI 1
Quittance. -- Dame Emilia Roy-

 

 

Re: Mineurs Morrigson,

hurst. ton.
Obligation - Barthélémy Roy à

Agnès - Spaulding.

Avis d'adresse

- Mégantic.

Barthélémy

72 Agnés - Spaulding. tie.
Tutelle - Cour Supérieure in

 

 

  

 

Docteur Tancrède Fiset, M.D.L.
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Maladies de In ferme. Traitements électriques.
Heures debureau: De 9.30 boures A.M. à 9.30 heures P.M.

Vente - Ernest Audet à Joseph

er à Joseph Aubut, P-265 - Gay- Champagne, P. 15a-6 n.e. - Whit.

1 Vente - Adolphe Rousseau à

Caisse Populaire Ste-Agnès, T3|Adolphe Baillargeon, P. 1737, 1739

Vente - J. Henri Giguère à Da-
Roy à Caisse Populaire Ste-Agnès, |me Rosilda Bolduc, 1959 - Mégan-

Vente - Adjutof Lecours à AL

 

  
    
    

     

 
  

  

de Frontenac, spnt invitées à lire

dans sa prochaïne édition, le rap-

port détaillé des" fétes "du Jubilé

d’Or qui se déroulent aujourd’hui.

A l'occasion des fêtes du Cinguan-

tenaire, nous offrons, en plus des

abonnements ordinaires à deux dol-

lars par année, des abonnements de

six mois au prix de un dollar, ou de

trois mois, au prix de cinquante

sous. On peut se les procurer en

s'adressant au

BUREAU DU JOURNAL

26, rue Frontenac Lac-Mégantic

fred Bolduc, 63 Agnès - Spauld-
   Obligation - Rosario Bilodeau à

la C, P. de St-Hubert, 7-6 Spauld-

ing.
Vente - Georges E. Quirion à

Joseph Dubé, 1999 - Mégantic.

Vente - Dame Marie Confoity à

Henri Giguère, 2115 - Mégantie.

Rétrocession - Albert Dupuls4.

Gore - Chesham.
(Suite à la dernière page)

 

Longue vie au Couvent de la Con-

| giégation de Notre-Dame; longue

M1 vie aux Dames Religieuses de cet-

    te institution.

Arthur Dupuis, 19, 20, 21 Pane.18 ;

JEUDI, 7 JUIN1945
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"Ouf que c'est chaud !”, tell

est l'expression qui tombait de plu:

d'une bouche, à cette les

années passées. Cette expression,

elle n'est pas encore usitée, cette

année puisque la température chau-

de, suffocante parfois des étés d'au-

trefois, ne nous est pas encore ar

rivée. Partout, on appelle cette cha

leur bienfaisante dont nos champs

auraient, depuis quelque temps.

grand besoin.

—Le Couvent de la Congrégation

de Notre-Dame, les dévouées reli-

gieuses qui le dirigent, leurs élè-

ves anciennes et actuelles, sont à

la joie! Toute une population est

en llesse ! C'est que le grand jour

du cinquantenaire, le jour des No-

ces d'Or comme on l'appelle le plus

souvent, est enfin arrivé. À toutes

nos souhaitons belles et heureu-

ses les heures qu'on’passe sous le

toit de l'ALMA MATER.

—M. J. A. Blanchette, candidat

libéral dans le comté de Compton, de

passage en notre ville, Mtre L, Phi-

lippe Cliche, Officier Juridique et

Eugène Huard, président de l'asso-

ciation libérale de Compton, sont al-

lés à Montréal, à l'occasion de la

visite en cette ville, du Tres Hono-

rable W. L. MacKenzie King.

—Son Homeur le Maire J.

Edouard Laflèche serendait à Mont-

réal, il y a quelques jours, en voya-

ge d'affaires.

épequu,

un

si

—Mlle Imelda Lebel se rendait a

Montréal, en fin de semaine dernie-

te, où elle assistait au mariage d'u-

ne cousine, Mlle Colette Villemaire.

—M. et Mme Ernest Martin

M. Wilfrid Dubé faisaient

ment un voyage a Montréal.

sont

et

récem-

Hs se

égulement rendus visiter

parents aux Etats-Unis.

M. Josaphat Mercier, de Mont-

Joli, vient d'arriver en notre ville

pour y demeurer. La famille de M.

Mercier, sera parmi nous en fin de

juin également.

-—Mlles Edouardina Brault

Jeanne Martin, Institutrices,

compagnant leurs élèves se ren-

daient à Sherbrooke, samedi dernier,

à l’occasion du 10ième anniversaire

de la J EXC.

—Comme nous l'annoncions dans

notre dernière édition, la proces-

sion solennelle de la Féte-Dieu a

Lac-Mégantic, dimanche dernier.

Le reposoir érigé en face du collège,

était magnifique, et les cérémonies

qui s’y sont déroulées, en J'hon-

neur de Jésus-Hostie, étaient des

plus impressionnantes, Une foule

nombreuse a formé le cortège et a

suivi ,en priant et en chantant, le

Saint-Sacrement, sous le dais que

portaient les marguilliers.

—Miles Julienne et Lucienne

Jessard, institutrices, accompagnant

leurs élèves sont allées à Sherbroo-

ke, samedi dernier à l'occasion du

19ième anniversaire de J.E.C.

--Mme Roger Talbot, de notre

ville, recevait dimanche dernier en

l'honneur de M. et Mme Lucien

Talbot de Cookshire, nouveaux ma-

rics, Mlle Olivette Talbot, Mme

Sauveur Talbot, MM. Philippe Ro-

berge et Philippe Talbot.

—Mlle Estelle Roy, de Montréal,

des

et

ue-

 
tante.

—Mlle Jeannine Gosselin passe

une huitaine en visite chez des pa-

Runford Maine.

—Mlle Georgette René, et le sol-

dat Claude René, de Montréal, ont

visité Mme J. Donat René, leur mè-

re, récemment,

—Mme Alexandre Tremblay, de
Montréal, a passé trois semaines

dans la famille de M. J.-D. Bonin,
et de Mme Bonin, sa soeur.

.-M. Cérénus Bernier, de Détroit,

(Suite à la dernière page)

  

 

 est venue visiter ses parents Met

Mme Philias Roy, ainsi que M. et

Mme Wilfrid St-Louis, ses oncle ct

rents et des amis de Lewiston et

ECHO
FRONTENAC

Mile Marie Anna Gendreau

est réélueprésidente

D'OTTAWA
 

D'Ottawa. ces jours derniers,

nous parvenaient Jes ochos d'une

assemblée annuelle chez les mem

bre, du cercle “La Tertulia”. fon

d« par Mlle Marie-Anna Gen-

dreau, autrefois de notre ville,

dans le but de promouvoir les re

lations amicales et culturelle en

tre Je Canada «ot les pays de I'A-

mérique du Sud. Récemment, les

membres du cercle réunis au Sa-

lu "B" du Chittau Laurier,

temoignaient a la présidente fon

datrice leur reconnalssance, leur

confiance et leur estime en l'ap

pelant à la présidence, pour un

terme nouveau.

Le 12 mat, le premier diner sud-

américain de La Tertuliy ctait

donné dans le but d'honorer le

Perou, puisque l'invité d'honneur

était Son Excellence M. Alfredo

Benavides, ambassadeur de €

pays. À cette occasion. la Prési-

dente, Mlle Gendreau, à souhaité

la bienvenue à tous, en quatre

langues différentes, plus précisé

ment, en français, en espagnol, en

portugais el en anglais. Elle a

présent: le conférencier Invité, S.

H. le Maire Stanley Lewis, Dans

ce discours de presentation, Ma.

demoiselle Gendreau a dit je goût

prononcé de, Canadiens français

pour l'étude de l'espagnol, du por-

tugais el leur désir de voir se dé-

velopper des relations amicales

entre ces nations.

Ondit que ies polyglottes furent

Servis, à souhait et que les gaur-

mets furent non moins satisfails

sar le menu comportait des deli

cieux mets à la péruvienne, à la

cubaine. à |a chilienne, à la mexl

caine, à la brésilienne et a l'ar-

gentina.

Décèsde MHenri-L. Roy

Lundi, le 4 juin, est décédé à

Montréal, où il avait été trans.

porté, M. Henri L. Roy, de notre

ville, à l’âge de 43 ans et 2 mois.

Feu M. Roy a succombé à une ma-

ladie dont 1] a ressenti les pre-

mières atteintes il y a quelques

ninis.

La dépouille martelle fut con.

duite à Lac-Mégantic et exposée

dans le salon mortuaire de la

Maison Lemay. Ce matin, jeudi,

avalent lieu, en notre église. le

service du disparu auquel faisait

suite l'inhumation.

Le défunt laisse dans le deuil.
un frère d'adoption, M. Juseph H.
Boldue, et une bejle.soeur. Mada
me Bolduc; un oncle et une tante,
M. et Mme Louis Lefebvre, de
Lennoxville.

Nos sincères loérescundolgances.

DECLARATION
Ile Bureau Sélectif n'a pas cessé

ses activités. Telle est la nouvelle

que nous faisait connaître, ces jours

derniers, M. Gérard Lemelin, gérant

de cet organisme en notre ville. 1

est vrai bien que les règlements tels

qu'amendés permettent maintenant
aux femmes de se chercher elles-

mémes, un emploi, sans avoir au

préalable obtenu un permis du Ser-

vice sélectif national, cependant ce

bureau n'a pas cessé ses opérations.
“Nous aurons toujours la liste com-

plète des positions vacantes “nous

disait M. Lemelin”, car les em-

ployeurs sont toujours tenus de fai-

re leurs demandes à nos bureaux.

Comme le signale M. Lemelin le
bureau est en mesure d'éviter beau-
coup de démarches inutiles aux fem-
mes qui sont à la recherche d'un

emploi, car elles pourront s’adres-

rer au Bureau Sélectif, à cette fin.

 

 

A lire, la semaine prochaine,

1"Echo des fêtes du Cinquantenai-
re du Couvent de Lac-Mégantic”.

 

Lisez notre prochaine édition, el-
le vous apportera les échos des fê-
tes d’sujourd’hui.

 

LISEZ ET FAÎTES LIRE
NOTRE JOURNAL 

AU CERCLE LA "PERJULIA |
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i. PWilippe Poulin, Directeur

Souhaitsetbénédictions
Le Mont Sainte Aenes, potre couvent paroisstal, & parcouru Une bleu

meritants carriere

filles

LR

Loves ont trouve

Lan

nes

faen

mures des

Soc ensenreaute

accomp'r'est treuleulable

est soucieuse de former l'image de

de cinquante années aU service de nos enfants ot jeu

De nombreuses generations d'éce

rellyrleuses une sollieltude toujours en eveil

Dieu duns

l'âme de ses eleves, et elle prodique les leçons de rellgion eu méme temps

qu'elle dispense lu science benudne

Ans da purotsve herite

chretien depose dans l'âme de notre

gente de nes religieuses,

tions religierwr rs, toutes

qu'en paroles

mer onstrates of bonnes,

prochain,

Cet vst

au COUVERT CEST Un

Lace 2

Que ec tre ct

par les

es Soeurs

Tegan

largement ouvert

ploite Ceti,

bles,

étape d'un demi

sécularee

debe,

le

fants, pour l'esprit et le coeur,

La paroisse Fave Mepantie

Le:

le regard de Dieu, attire sur elle,

nou‘relleys bénédietions

Ad mullos pnuo:"

Elles parlent en faveur du candi-

dat liberal dans Compton, M. J

A. Blanchette au cours de la

presente semaine, au poste CH

LT.
 

Nos dunes ont, plus que jamais,

cette année, leur mit a dire dans

le domaine politique fédéral Les

dames de Lac-Mégantic ne sont

pas de celles qui se désintéressent

de la politique, aus,i Voyons-nous

Ja plupart d'entr'elles suivre de

près les luttes tant dans le du

maine provincial ou, pour la pre-

mière fois elle votalent, en août

dernier, que dans le champ fédr-

ral 0 leur voix est entendue el

attendue avec beaucoup d'anxlété

a l'approche de chaque élection

Mardi après midi, de 1 h. 45 à

2 h, Mime F X. Vachon a parlé

des allocations familiales, des

bienfaits qu'elles apporteront très

‘Jentôt à nos familles canadien

nes, rendant un temoignage de

reconnaissance ou gouyernement
 

LA JEUNESSE LIBHRALE

A PIOPOLIS

Les officiers et quelques mem-

bres de la Jeunesse Libérale de

chez nous se rendent à Plopolls,

pour y tenir une assemblée L'as.

sistance est nombreuse. Il y a

discours par MM. Denis René, Gé-

rard Létellier et Ovila Bureau.

COMMUNION SOLENNELLE

En notre église paroissiale se

déroule la belle cérémonie de la

communion solennelle des en-

fants de notre paroisse. Ils sont

au nombre de cent, garçons et

amuellement

toutes les Soeurs gu ont

vadllunites mamans,

les anciennes,

fernies à servir

chrétien repandu duns lant de foyers apres

sequis surnaturel,

ations + venir ! A leur poste,

de In Congrégation de Notre-Dame, apres cette brillante

attend Indéfiniment le bien de

de son magnifique "'ouvent

à l'égnea du Couvent; ce sentiment

que s'accraître par l'expérience que je fais quotidiennement. des multiples

bienfaits, pour notre paroisse, du Mont Sainte-Agnes.

Aussi je souhaite que l'oeuvre poursulvie pendant cinquante ans, sous

de toute Ju somme d'esprit

canesse feminine par la main dili}

pris part. nu

coucs de ctequn<te bien féecondes annees, « ertte oeuvre d'eduention, soeur

proupes rayonnmatts de jeunes filles vrai

sainte des vocu

mieux

ou elite

Qu'edes sorent remerciees

ee de Tumaere ct vertu pour nos loyers

Les atc nines da convent

| ment chreticunes leprons de

diront leur rucontalissance

Pour celn qu'elles demeurent Telles que le couvent a voult les for

Dieu et dévouves cou blen du

avoir été pulsé

une richesse d'ordre moral pour

et tes paroisses environnantes.

sir notre région, soil nvidement ex

lumineuxrs et inlansa

pourseront leur oeuvre vers son accomplissement

ses en

[LA fait mer

veille la patiente ardeur de suantes éducatrices.

pusteurs successifs de celte paroisse ont rivaliné de bienveillance

hérité de mes prédécesseurs ne faut

Quelques dames de ch-z-
nous à la radio

à l'occasion de cette fête jubiluire, de

I Brault, cure

tu ‘I'rew Honorable Mo King, a qui

Nous sommes redevables de ces

allocattons Mme Vachon a fait

un appel aux femmes de notre

comté de Compton, sollicitant

jeur vote en faveur du candidat

Hberal dans Compton, M J A.

Blanchette,

Dans l'après midf de mercredt,

Mine Ts Ph. Cliche, de Lac-Mé-

gantle, prononcalt également une

allocution au mane poste (her

brookois

Enfin, vendredi, c'est Madame

Lionel Vachon, de Lac-Megantie,

qui sera entendue au cours d'une

autre émission en faveur de M.

Blanchette. C'est a 1 h. 45 qu'un

pourra entendre Mme Vuchon,

Nous n'avons que des félicita-

tions à adresser à celle, dont les

volx Nous sont parvenues par le

truchement de la radis. ces jours

derniers, € nous semmes ASSUFES

que celle qui se fera entendre de

tin, \endredti. r'aurs pas moins 

 

- succès

 

“Echosivay a dix ans
(De notre dition du 6 juin 1935

fillettes, ceux qui s'approchalent

olenneliement de :a table sainte.

M. le Cur: J. Arthur Bonin offl-

ce Mlle Clémence Furtler et M.

J. P. Rodrigue font tour à tour la

lecture de l'acte de ronsécration

à la Ste-Vierge et au Sacré-Coeur.

Il y a distribution de certificats.
* . .

SA BAINTETE PIE XI A 78 ANS

Toute la chrétienté célèbre le

TB8e anniversaire de naissance du

Chef Visible de I’Eglise, Ba Bain.
teté le Pape Pie XI.

(Suite à la dernière page)
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Une dernière lettre de M.
l’abbé Julien Vézina

ll y a quelque temps. la populu

tion de Lue-Meguntie  apprenait

avec beaucoup de plaisir. l'arrivee

dans la métropole. d'Un pretre d

chez-nous, inissionnalre durant Une

partie de la grande guerre aux lle

Philippines. Apres eid

nu longtemps dans un camp de con-

centration, c'était

présentait au Revérend Père Vez-

na et à quelques autres religieux,

comme lui délivrés par les Amert-

cains. 11 nous a été donné le plai-

sir de lire une lettre fort

sante que faisait parvenir ve reli-

gieux à une famille de chez nous,

celle de M. et Mme Amédée

uvoir rete-

la hberté quil se

Intéres-

Cou-

lumbe. Cette lettre nous lu commu

Hlouons cette semaine a nos lec

Lesirs:

Concentration,

Santo-Thomas,

1945.

Camp de

Université

Fevrier 11,

HN y a déjà longtemps que vous

avez entendu

le départ précipité que nous fimes

le 4 octobre 1941 ! Vraiment

puis ce temps-là nous avons vécu

des heures assez tragiques et som-

J'espère que nous sommes

de finir cette viv de mi-

des nouvelles depuis

de-

bres et

à la veille seres, de peines, de difficultés ot

d'expiations. Au moment, où je

vous écris, les obus de 105 milimé

et autres éclatent de twute:

parts ulentour de nous; l’on trans-

(res

porte les blesses sur les brancards;

civiliens ou soldats, nous ne savons

pas du toul à quel moment nous al-;

lons aller rendre nos comptes a Dieu,

tant

Ces jours derniers,

JA plusieurs

blessés dans

mées en hôpital. Mon Dieu que J'eu

al vu des mourants et des ¢cloppés!

Ce matin, je suis pussablement fa-

tigué et durant que l'on bomburde

et que l’on tire de tous les genre-

et calibres de canons, fusils et ap

pareils, je prends la liberté de vous

écrire ces quelques lignes afin que

vous puissiez être au courant dans

un avenir prochain de ce qui nous

arrive ici en moments diffici-

| les. Vous voudrez bien m'exeusez si

| cette lettre manque de suite et de

ilegrique car c'est difficile de

!se concentrer quand les obus et lez

‘accumulent.

de-

des

les mortalites

J'ai passe

nuits au vhevet

les maisons transfor.

 ces

bien

| éclats d'obus vous font dus dégats

| tout bout de

! partout, au

tendez le

que

maintenant

champs et un peu

nioment où vous y ul-

moins, Nous ne savions

pas ce s'était que la guerre.

 

mas la nolls satpnmes|
1

|en train de Pexpérimenter, ef a nos

propres dépends, et Je Vous assure

No-

Dassi-

ane ce n’est pas drole du tont

tre systéme physique etait

|Ptemen rendu à bout, el voila que

cela d'est pas de nature à le veplu-

Mus

jours nous nous confions en la Pro-

cer beaucoup, comme  tou-

vidence

Nous sommes au dela de 50 pre-

tres qui avons été fuits prisonniers  

ic: dans cette Université. Au début,

la vie n'était pas trop dure, mais

depuis six mois, nous avons souf-

fert de mille et une choses et par-

ticulièrement de la famine depuis

deux mois et plus, de sorte que

maintenant, plusieurs Pères sont

plus ou moins capables d'effectuer

un ministère, parce que blessés ou

parce que trop faibles. Justement ce

mutin, un Père Jésuite, le Père Da-

ly, est mort instantanément en se

faisant jeter hors de son lit par un

évlut d'obus qui lui a tranché la

vervelle. D'autres Pères sont at-

teints, mais moins sérieusement.

Quarid les américains sont entrés

1ci dans ce camp, le 3 février au

soir, samedi, les Japonais avalent

reçu des ordres de Tokyo de tuer

tous les mâles d'au-delà de ‘16 ans

le 1 février, puis tous les autres

civiliens dans les jours qui sui-

vraient. Nous l'avons su par un ja-

ponais espionnant pour les améri-

cains qui nous l’a dit, puis ensuite

nous l'avons su par Un colonel amé-

ricain qui nous a dit que les 3 ba-

taillons qui étaient venu à notre

secours avait été envoyés spéciale-

ment par McArthur parce que l'ar-

mée avait intercepté un message ve-

nant de Tokyo commandant aux au-

torités japonaises du Camp la mort

des prisonniers de guerre ainsi que

des internés civiliens. Le lendemain,

nous avons trouvé, sous la maison

un tas de dynamite et de la gazoli-

ne, devant servir à cet effet. C’est

providentiel que nous ayons

sauves ainsi,

bien
été

Nous he savons pas grand chose

des Pères qui sont en Chine ou en

Manchukuo, excepté que l’an der-

 

nier nous avons appris la mort de

Mgr Mass. Ici, à Santo Tomas,

nous sommes 10 pères de la Société

ves Missions Etrangères: Pères

Thibault, Lahaye, Labelle, Jasmin,

Turcotte, Tigeon, Ouellet, Bazinet,

Campagna et Vézina. Nous avons
été amenés ici de Davao après avoir

été pris chacun dans nos postes

cous des prétextes mensongers, à

des dates différentes, en 1942 et

nous sommes internés ici à Manille

dans cet enfer de prison depuis le

2 janvier 1944. Quand nous étions

internés à Davao, en 1942-43, nous

avons appris que les autres Pères

de notre Société, apprenant notre

capture par les Japonais, s'étaient

sauvés dans la Montagne et vi-

vaient là avec les familles filipinas.

Dès Jors, tout va bien pour eux,

s’ils n'ont pas trop de maladies

spécialement de Malaria. Au dé-

but de 1943 nous avons appris que

lcs Pères Poirier et Leblanc avaient

été tués par les soldats Japonais,

puis ensuite lancés dans une cer-

taine rivière de la province de Cam-

boanga. Les Pères Côté, Guérin

Dupuis, Michaud, Lemay, Hébert,

Rhéaume, Tremblay et Desjardins,

sont, comme je viens de le dire,

ceux de nos Pères dispersés sur la

cête Est de Mindamao, soit avec les

familles Mandayas, ou Filipinas des

Postes de Cateel, Baganga, ou Ca-

raga. La dernière nouvelle que nous

avons eu de Mati, où j'étais, c’est

ov'il n’y a plus personne la, Tous

les postes sont dévalisés, détruits,

brûlé, ravagés, saccagés et ça va

être toute une réorganisation et un

recommencement général au mo-

ment de se remettre au travail;
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  tarifs et le y

; de des Canadiens-françans

individuelle. C'est la

Allemagne et en Italie.

  

du

chance égale pour tous, de la |
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Le que it conserveteur, ce sont les ba

nes C'est de parti ennemi-né

Québec, qui a trafren 1911 611917 11 fait <a campagne sur le

La vraie hzure du CCF. d'est le socialisme d'état,

; . . , (72
la dictature de la bureaucratie et la mort de la liberté te

cn GE
a
5

route directe au totalitarisme tué

progrès, de l’unité,

Le parti libéral, c’est le

parti de la liberté, de l’ordre,

Fee

lisme étroit, à l'isolement, au séparatisme, à la “réserve

indienne’

au

3 ;

Avec le Bloc Populaire, c'est le retour au nationa-

,

ne sont mûs que par les préjugés et l'égoisme.

uts

de

    

 

  

la faillite.
pe

  

justice sociale

de la

Canada.

Les indépendants, de quelque façon qu’ils se pré

sentent, sont les nationalistes-traitres de 1911. Ce sont

tous des transfuges voués à Bracken.

Le Crédit Social n’est rien qu'une utopie. Il n'a rien

fut. rien produit de sérieux à date. Il mcnerait le pays à

Le Communisme, c'est le socialisme d'état à l'ex-

trènze. C’est la fin des libertés individuelles. I ne peut en

étre question en pays réellement démocratique

 

. C’est la doctrine

qui fait des King et produit un

grand et riche pays comme le

- M. King l’a dit: tous les afintés de ce mouvement

 

   

   

 
 

 

 
 

c’est dire que nous allons avoir be

soin d’abondantes priéres et de so

cours, Quand Au Père Geoffroy. i!

est resté presque toujours a Davao.

puis il y a quelque 6 mois, il vs!

arrivé il, mais il a été interné à ur

autre campement “Los Banos”, «

quelque trente milles d'ici, et de-

puis lors nous n'avons pas encore

de nouvelles de lui. A cette même

période, furent. emprisonnés au mê-

me endroit un grand nombre de

Pères et de Soeurs pris ici et là,

dans cette ville de Manille et dans

les environs. Le père Lamay, qui

ert décédé l'an dernier, vers avril

1943, je crois, après une série de

erises de folie, et s'être jeté pour

une seconde fois au bas du second

étage du Convento de Davao. Il re-

çut les derniers sacrements et fut

inhumé à Davao.

Cela m’amène à vous dire que du-

rant 1943, tous les prêtres qui sont

ici maintenant, je veux dire ceux

de notre Société, et Un groupe d'une

douzaine d'Oblats américains, reçu-

rent la permission d'aller vivre au

Yonvento avec une liberté plus ou

moins restreinte (Les Japonais n’a-

vaient plus de local). et aussi uvec  
(suite à l’avant-dernière page) |
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1564 ST-DENIS, MONTREAL

  

 

POUR OBTENIR UNE PROMPTE LIVRAISON
Nous vous invitons à nous confier dès les premiers

jours de la semaine, vos travaux de nettoyage et de pres-
sage. Evitez la dernière heure et permettez-nous ainsi, de
vous servir plus promptement.

Le Nettoyage Moderne
Rodolphe HAMEL, prop.,

2, rue Laurier — Tel. 62 — Lac Mégantic
 

 

 

Lac Mégantic

DR CHARLES BOISVERT
Médecine générale

SPECIALITE: Examen de la vue,
Lunettes.

Cté Frontenac
 

 

Lac Mégantic

Etude légale de

M LOUIS-PHILIPPE CLICHE,
Avocat au Barreau de St-François

Cté Frontenac

’

 

 

 

 

Tél.: 106

Cia

Lac Mégantic

(Vis-à-vis du Bureau de Poste)

Heures de Bureau: — 9 a.m. à 9 p.m.

DR J-EDOUARD LAFLECHE
CHIRURGIEN - DENTISTE

 

Cté Frontenac
 
 

 
 

LES DOCTEURS .  
——

JA & LIONEL DARCHE
i 92 rue King 0. Sherbooke

YEUX, - OREILLES, - NEZ, - GORGE

Lunettes fournies à délai de quelques heures.
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: Tél: 39

“Lac Mégantic.

CHIRURGIEN - DENTISTE

L'FRESCYNET
Ex‘{liteÿne dél'Hôpital Dentaire de Rochester

Au-dessus de la Pharmacie Rexnil

Cté Frontepac
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Canada $2,00

Toute année commencée

due en entier. 

L’ECHO DE FRONTENAC

Jour nal hebdomadaire

PRIX DE L’ABONNEMENT

Etats-Unis $2.60

est

 

 

AU CONSEIL DE VILLE
Scance de lundi 4 juin.

—0Q0—

C'était réunion générale lundi

soir dernier, chez les membres

de nutre conseil municipal. Son

Honneur le maire J. Edouard La-

flèche occupait le fauteuil prési-

dentiel. Etaient encore à leur siè-

ge MM. les échevins J.J. Stewart,

Henri Laporte, Irénée Mercier, A.

Kuomery, Emile Cloutier, Cyrille

Blais, Denis Lemay et Wilfrid

Bellefleur, ainsi que le greffier.

le notaire De Lourdes Lippé.

On iit la lecture du procès-ver- I komery suggère d’instituer

bal de la réunion, en date du 21

mai et Jes minutes de cette assem-

blée furent aduptées, par une ré-

solution dans laquelle l’échevin

Stewart était le proposeur et l’é-

«hevin Cloutier, le secondeur.

—000—

Le greffier fait ensuite la lcc-

ture des comptes payés et ceux à

ctre payés.

L'échevin Cloutier fait une re-

marque au sujet du coût des boy-

aux à incendie qu’il trouve élevé;

l'échevin Lemay —fait remarquer

que dans le prix de ces boyaux

est compris celui d'accessoires qui

sont adaptés aux boyaux, L'éche-

vin Bellefleur

que lors d'un récent caucus dé-

cision avait ét“ prise de suspen-

dre la pension d'un malade à qui,

on a accordé de l’aide, Monsieur

le maire demande si on a j’inten-

tion de discontinuer le paiement

de la dite pension ve à quoi l’é-

chevin Cloutier répond qu’il a par

lé de la chose avec l'intéressé, le-

quel lui a demandé ne pas gagner

suffisamment pour vivre.

I] est proposé par l'échevin

Lemay, secondé par l'échevin La-

porte que les comptes soient ac-

ceptés et payés. Adopté.

Monsieur Je maire informe le

conseil que si on a l'intention de

suspendre la dite pension, il fau-

dra prendre une décision séance

destination

MES LL RUEur
a

kd

soulignant aussi !

tenante. L'échevin Laporte de-

mande si quelqu’autre personne

est de cet avis que le jeune hom-

me ne gagne pas suffisamment

pour vivre. L'échevin Cloutier qui

l'a rencontré et qui a causé de la

chose avec lui soutient ce qu'il a

d'abord déclaré qu’il ne gagnait

pas suffisamment pour sa subsis-

tance.

M, le maire demande a l'éche.

vin Komery s'il est au courant de

cette affaire et M Komery ré-

pond que c'est Ja première fuis

qu’il entend parler de ce cas. M.

une

enquête à son sujet. L'échevin La.

porte dit que le comité de finan-

ce va s’en occuper.

—0—

M. le Maire Est-ce qu’il y a

dans la salle des personnes qui

ont des demandes à faire au con-

seit ?

Un contribuable de la ville, M.

Breton demande au conseil le

service de l’eau,

M, je Maire (à M. Brousseau,

contremaitre de la ville): Etes

vousau courant de la chose, M.

Brousseau ?

M. Brousseau dit que M. Breton

lui a parlé de la chose, ajoutant

que les conduites de l'eau sont

rendues à environ 225 pieds de

sa propriété. L'échevin Lemay de-

mande à M. Breton si d’autres

personnes sont à se construire

dans cette partie de la ville, ce à

quoi M. Breton répond que dans

le moment il ne se fait pas de

construction mais que plusieurs

emplacements ont été vendus.

L'échevin Lemay informe M. Bre-

ton que la ville est à court de

tuyaux présentement mais qu”elle

en a acheté et que dès qu'elle les

aura reçus, il faudra d’abord

penser à ceux qui ont formulé les

premières demandes.
—_——-

Mlle Gertrude Morissette, em.

wy 8 /

 

 

 

 

pluyés au bureau de la municipa-

lit“, est venue au conseil; elle dit

avoir sallicité une augmentation

de salaire. il y a un mois et n’a-

voir pas reçu de réponse. On dis-

cute, s‘ance tenante, la demande

de Mlle Morissette, qu'appuie for-

tement le président du cumité de

finance, l'échevin Laporte. Il est

seconde par l'échevin Komery et

l'augmentation demandée est ac-

cordée à cette employée du bu.

seau de la municipalité.

—0—

M. Andr« Beaubien qui, en so-

ciét¢ avec M. J. L Boulanger,

vient ouvrir un restaurant dans

Je quartier Agnès, rappelle au

conseil qu'il y a quelques semai-

nes son associe M. Boulanger a

fait un. demande au sujet d'un

poteau de téléphone, consider

comme une nuisance publique.

L'échevin Laporte M. Gobeil

doit-être au ceurant de la chose ?

L'échevin Mercier : Y aurait-il

moyen de L‘ûter de là -

M. Gobet] (électriciens. Il fau-

drait. pour cela. avoir un permis

de la compagnie de Téléphone

Bell de l’ôter de là et de lc placer

ailleurs.

L’échevin Komery. À quel en-

droit trouvez-vous qu'ii serait pré-

f«rable de le placer ?

L'échevin Cloutier

pas d'endroit,

L'échevin Komery: Mais, vis à

vis de l'autre poteau, au coin du

pont: on pourrait ainsi libérer le

chemin complètement.

M. le Maire: Les officiers de la

«ompagnié Bell Telephone sont

venus eux mêmes examiner la

chose; c'est une affaire de $400

à $500 pour le déplacement du

poteau.

M. Beaubien dit que le poteau

est une nuisance lorsqu'arrivent

les aut,mobiles.

I] est alors proposé par l'éche-

vin Cloutier. secondé par l'échevin

Kimery. que deriande Soit faite à

la compagnie Bell Telephone, la

priant de déplacer le poteau qui

se trouve en face du garage Bou-

Il ny en a

 langer, dans le quartier Agnès.
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“AUSTRALIE

© LoRSQUE la guerre interrompit les exportations de pulpe et de
Papi
nèrent de plus en

er des pays scandinaves, les peuples libres du monde se tour-
plus vers le Canada pour leurs achats de ces

produits. Et les ouvriers de l’industrie papetière canadienne surent,
dans les circonstances, établir un record remarquable de production.

Ce fut donc par pleins bateaux que le papier à journalet la pulpe40 PAYS
Aujourd'hui, le Canada fournit le
papier nécessaire au maintien
d'une presse bredans plus de 40
pays du monde. Nos exportations
moyennes ont étémaintenues au
niveau d'avant-quetre ot même
asszues, tandis que nous avons
fsurni à la Grande-Bretagne 70%
de son ‘approvisionnement total

palpe;

  

   

du Canadafurent expédiésà travers le monde. La vignette ci-dessus
fait voir un rouleau de papier à journal qu’un ouvrier prépare pour
expédition en Australie, Du papier canadien est ainsi expédié de
l'Islande au cap Horn, des îles Hawaii à l’Egypte.
Le Canada s’est ainsi acquis une considération dont on espère

qu’il résultera d'excellentes affaires pour notre pays après la guerre.
L'effort additionnel fourni par les ouvriers de l’industrie contri.
buera sûrement au maintien de l'embauchage après-la guerre.

*EINDUSTRIE CANADIENNE
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Adopte
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M. le maire demande s'il y a

d'autres personnes dans li salle

qui «nt des demandes a faire, «Si

Jenee

Le greffier fait la lecture d'une

lettre de Mtre Barthélemi Du

rand qui sollicite, en faveur de

M. Isidore-B. Duquette. prepose

au service des yidanges de la vil-

le. un saluire augmenté à $30.00

par semaine, à partir du ler juin.

L'échevin fait 1c{ une remarque

au sujet du trajet que doit faire

M. Duquette. dans l'exercice de

ses fonctions. 11 dit qu'autrefois il

n'avait pas a se rendre aussi loin

pour déposer les vidanges. le che

min qu’i| doit parcourir aujour-

d'hui lui o«casionne plus de de

marcies. On étudie la demande et

les raisons qui la motivent. L'é

chevin Kumerv se dit favorable

à l'augmentation. M. le maire

ajoute qu'il y aura un caucus au

cours de la semain, et qu'un de

cidera de la chose a cette rau.

nion.
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Comme nous le dislons dans

notre raport de la scance précé

dente du conseil. des demandes

de soumissions ont êté faites pour

l'achat d'une sirène devant an-

Honcer le couxre-feu. Une maison

intéressee a la vente d’un tê] ap
pareil fait parvenir des explica-

tions concernant ceux qu'elle

vend

M Gobeïl. vlectricien, donne

quelques explications à la deman

de du conse] sur j'apparell dont

on a besin On étudie le moyen

d'eviter u la ville une telle dépen

se, pour le moment du moins. la

compagnie Lake Megantic Pulp

vant sffert de faire fonctionner |

le sifflet de son usine à l'heure du

couvre feu, offre qui est acceplée

au cours de cette séance. Il ne

reste dune plus au consell qu'a de-

terminer lu date a laquelle le rè

element du couvre-feu devra en-

trer en <igueur On parle du 15

juin comme date a laquelle on

sonnera le couvre feu à Lac-Mé

AC

 gantic. M. le maire dit qu'il est

probable que les uniformes seront ! 

 

 \ntonces

DPEMANDEZ LES PRIX DE

NOS

Annonces à longs termes,

Atnotices classées,

Hidicisaires el autres

 

arrives a cette date du 15 juin.

M Paul Roberge qui u tait la

vente des uniformes dit

derniers auront etc reeus a cette

date. sauf peut «tre les casquet

tes qui pourront refarder d'une

semaine

M le Malre Avez vous autre

chose ”

L'echevin Cloutier A propos dn

chemin de Spalding on avalt dt

que le conselt passerait une réso-

lution

M le nuire dit quid a precise

ment cette affaire devant lui T

est propose par l‘echecin Laporte.

seconde par Uechevin Cloutler

que le consell ne s'objecte pas u

l'érection du premier Tang de

Spaulding au territoire de lu ville

de Lac-Meganti- Adopté

Aucune autre question n'étant

à ordre du peur, Pechevin Clou

tier propose que In séance soit le-

vée, l'echevin Komery seconde In

motion et la séance est levee

Sauvegardons la famille par

l'habitation
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Notes sociales

(Soectal au l*Echo de Frontenao™

OTTAWA Je

Me

prestdente de La

7 jum Ces Jours

cernters Marianex Gendrenv,

Fertuha,

Mlles Gubriclle et

Huguette de Hautecloeque, fitles cle

tecevinit

cu l'honneur de

France, nu Cann

Miles Isuhelle ot

filles de

bassadeur du Perou au Canada a

l'heure du the

Ambassadeur de

aa ans que de

“armen Benavides, l'an

“a demeure, à les

autres dnvitées eurent Miles Guise

lv et Therese Vachon, Marthe La

frambotae, Glories Gendreun of co

lette Marion

Le Notre ef Mme GA Noe

mandi dde Contieook, Quebec, visa

tient recemment Mile Miron

Gendreau, soeur de Mahone Nag

mani 
NAISSANCE

A Lambton, eude dernier est ne

Joseph, Dents, Gerald, enfant de M

Now] MerMercier et de Madmime

(Suite à la dernière page)

1h, guerre en Europe est finie, mais les exigences militaires sont

encore considérables. Et le Canada ne peut du jour au lendemain

reprendre sa production d'avant-guerre pour fins civiles.

Malgré que plusieurs restrictions soient maintenant abolies, le retour

à la production de paix ne se fera que petit à petit. Nous n'avons pas

encore comblé toutes les lacunes: il nous faut aider nos alliés et secourir

les pays libérés.

C’est seulement quand nous aurons vaincu le Japon, que nous pourrons

accélérer la production de façon à satisfaire tous les besoins civils.

LA BONNE VOLONTE, LA PATIENCE ET L'ÉNERGIE D’AU-

JOURD'HUI FERONT LE CANADA PROSPERE DE DEMAIN.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE MA
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1895- CINQUANTE
Les noces d'Or du Couvent
de Lac Mégantic

L'institution des Noces d'Or remonte à une très haute antiquité.

C'est Une institution vénérabe. Et plus vénérable encore en est l’auteur :

c'est le Saint-Esprit lui-même.

Voi en quels termes dans le troisième livre du Pentateuque, le Lé-

vitique, il en preserit la fête : “Vous fêterez la cinquantième année.” Et

1] signale l'esprit dans lequel on la célébrera : “Vous jubilerez.”

Et quelle joie plus grande pour une maison d'éducation que de dres

ser la liste Je ses élèves devenues religieuses ?.…

Les dons de Dieu sont divers et I'Esprit-Saint souffle ou 1l veut

Les fleurs, de forme, de couleur et de parfum variés, chantent pur Lout

l'univers lu gloire du Créateur

Les Anciennes dt Couvent de Lac-Mégantie, dons des communautes

religieuses différentes par le nom, le costume et les oeuvres. dépensent

leur vie pour la vloire du Père que les filles de la picuse Marguerite

Bourgeoys leur ont appris à mieux connaître et aimer.

Puisse le rappel de leur souvenir éveiller dans Jame d'un grand nom-

bre de nos jeunes filles le noble désir d'Une vie consacrée totalement «

Dieu !
Ue serait la un des plus beaux fruits du Jubilé d'Or du Mont-Sain-

te-Agnes.

1-—RELIGIEUSES DE LA CONGREGATION DE NOTRFE-DAME

S -Césuire Marie Anne Bérubé:

S.-Jacques-le-Mineur —- Clara Beaudry:

S -Marle-Félicité — Eugénie Beaudry, décédée en mars 1945;

. S.-Joseph-du-Rédempteur -- Démérise Bérube:

. S.-Joseph-de-Sion — Yvonne Beaudry

S -Alexis — Lydia Tremblay;

S.-Antoine-le-Grand — Agnes Duquette;

S.-Nom-de-Jésus — Béatrice Beaudry:

. S-Odilia — Izella Tremblay;

S.-Laurentia — Marie-Ange Tremblay;

S.-Laure — Juliette Fortin;

S.-Raphaël-de-la-Providence — Marie-Rose Beaudry,

S.-Albertine — Olivine Faucher;

S.-Marguerite-de-l'Enfant-Jésus — Rose Cauchon (Internée au Japon),

S.-Alphonse-du-Crucifix -— Madeleine Cauchon;

S.-Jeanne-de-l'Eucharistie —- Germaine Douville;F
L
A
N
U
L
A
L
A
A
R
A
N
L
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L

S. S -Flisabeth-du-Sauveur Antoinette Roy:

S. S.-Rita-du-Crucifix Alexandra Imbault.

S. S.-Louis-Gabriel — Thérèse Lachance;

S. 5.-Joseph-du-St-Esprit — Rose Duquette.

S. S.-Anna-des-Anges — Anna Bouchard;

S S.-Louis-Bertrand. — Germaine Bouchard.

S. S.-Marie-Flora. Yvonne Lemieux.

S. S.- CGabriel)e-de-Jésus. — Gabrielle Douville.

S. S.-Cyrilte-Marie - - Maric-Jeanne-Roy

S. ©.-Marie-Sergius — Marie-Joseph Angers

S. S.-Aioysia. — Laurette Allaire.

S. S.-Adolphe-Marie. -— Suzanne Bécigneul

S. S.-Marie- Adrienne. — Adrienne Lebrun.

S. S.-Vniérie-de-Césarév. — Alice Audet

S. S.-Marie-Canisius —- Maria Lavallée.

U
i . S.-Robert-Marie. — Maria Michaud.

S. S.-Lucienne-du-Rosaire. — Rolande Royer.

S. S.-Marie- Réparatrice. -- M -Thérèse Philippon.

S. S.-Robert-Bellarmin. -- (Georgette Faucher.

S. S.-Fugène-de-Florence. —- Marie-Rose Bouffard, décédée en 1915.

Yvette Couture, décédée en 1926,

Elise Mercier, décédée en 1933.

S. S.-Jean-de-Valenee.

S S.-Elise-des-Anges. —

Soeur Audet. (Eva)

Soeur Baron. (Délia)

Soeur l'uquette. (M.-Délin).

Soeur Turmel. (Aurore)

Soeur Laberge. (Rose-Anna Turmel)

Soeur Letendre (Délia Turmel.)

Soeur Papineau. (Anna-Marie Philippon.)

Soeur Phil.ppon. (Fabienne) décédée en 1931,

Soeur Majella. (Valéda Bouffard) décédée en 1938.

¢ — RELIGIEUSES DU BON-PASTEUR, MONTREAL.

Ursele Cauchon — Soeur Marie-de-Saint-Alphonse-de-Liguori.

Adrienne Blais, — Soeur Marie-du-Christ-Rédempteur.

Alice Grenier.

3 — RELIGIEUSES ADORATRICES DU PRECIEUX-SANG — SHER-

BROOKE.

Maric Pose Lessard, -— Soeur Rose-de-Marie.

3 -- SOEUPS DU SAINT-SACREMENT. CHICOUTIME

Ivienne Paré. -— Soeur Marie-Hedwidge-du-Saint-Sacrement.

5 — SOEURS DE MARIE-REPARATRICE.

Hélène i.emelin -— Mère Marie-des-Archanges. (A Londres, Angleterre)

¢ -.. SOEURS DOMINITAINES DF I’ENFANT-JESUS. QUEBEC

Germaine Dion, — Soeur Germaine-de-Jésus.

7 SOEURS MISSIONNAIRES DE L'IMMACULEE-CONCEPTION.

MONTREAL.

Lucienne Ferland. — S S.-Ferdinand.

8 -— SOEURS MISSIONNAIRES DE NOTRE-DAME DES ANGES.

LENNOXVILLE.

Maria Girard. — S. S.-Roch. (Internée à Shanghaï, Chine.)

Blanche Gobeil, Soeur Marie-Assunta. (Kweiyang, Kweichow, Chine.)

Germaine Roy. — S. S-Ambroise, (Victoria. C.A.)

Madcleine Durand. Soeur Marie-Emmanuël. (Décédée… Dix ans en Chine)

ÿ — SUEURS FRANCISCAINES MISSIONNAIRES DE MARIE.

QUEBEC.

Donalds Duchesneal’. — Mère Marie-Guénarda.

~~ SOEURS DE LA PROVIDENCE. MONTREAL

Jeannette Drouin. —- Soeur Louise-Emma.

Anna Grenier. — Soeur Marcel-Edouard.

Emérencienne Mercier. — Soeur Emile-Marie.

11 — SOEURS DE LA SAINTE-FAMILLE. SHERBROOKE

Eugénie Duquette, -- Soeur Marie-Joséphine.

Antoinette Beaupré. — Soeur Marie Libératrice.

Luc‘enne Br«aupré. — Soeur Sainte-Azella.

Mar e-Anna Adam. — Soeur Saint-Venant.

Laura Grenier. — Soeur Saint-René.

Germaine L'Heureux. — S. S.-Claire-de-Rimini.

Hélène Thérnux. — Soeur Marie-Léona.

Cécile L'Heureux, —Soeur Georges- Aimé.

Thérèse L'Heureux.

12 — SOEURS GRISES DE MONTREAL.

Yolande Duchesneau. — Soeur Yolande Duchesneau.

13 — SOEURS GRISES DE LA CHARITE.

Rose-Anna Monfette. — Soeur Sainte-Fabiola.

Eda Adam. — S. S.-Thérésia.

Clotilde Bailiargeon. — Soeur Marie-du-Christ-Roi.

Emn:a Turgeon, — Soeur Marie-de-la-Protection.

14 — SOXURS GRISES DE SAINT-HYACINTHE.

Elisabeth Roy.

Berthe Bilodeau.
15 — SOEURS DE NOTRE-DAME DU BON-CONSEIL. MONTREAL

Marguerite Sévigny.

16 — SOEURS DE SAINTE-CROIX. MONTREAL

Alice Pélauger, — Soeur Marie-du-Saint-Esprit.

Rachel. Lemelin. — Soeur Marie-de-Sainte-Claire-de-Rimini.
17 — SOEURS DE LA PRESENTATION DE MARIE. SAINT-HYA-

ThigdssRené. — Soeur Marie-Isabelle-du-Sacré-Coeur, (Décédée en 1985)

 

QUEBEC

Claire René. — Soeur Marie-Françoise-de-Jésus.
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A mon cher... trés cher
couvent de Lac Mégantic
En la gloire de son Jubüé d'Or, l'hommage filial

de sic sincère admiration, de mes chaudes félicitations et de
mes vocux les meilleurs sous la bénédiction de

MERE BOURGEOYS

(‘il contimue trés longtemps de donner de la gloire au
bon Dieu, »n préparant à la Sainte Eglise et à la Société des
“Vadlontes du Devoir".

 

Soeur Sarint-Alexis, em.d.
(Lydia Tremblay)

Juin 1945.

 

HISTORIQUE DU COUVENT PAR
M. ALPHONSE CAUCHON

(Extrait +
 

Messieurs les Cures a Sainte-A-

genes de Lue Mégantie, bienfui-

teurs du Couvent

M. le Cure JB. Cousineuu, MA.

fondateur de la paroisse et du

Couvent

M. le Cure JE. Choquette

M le Cure JD. Bernier

Mgr J A. Bonin, Pb.

M l'Abbé E. Brault. VF.

 

Reverende Sr Saint-Exupère, end.

Supérieur actUelle du Mont-Sain-

te-Agnes à qui sera rentise, le dix

juin, la décoration du Mérite Ses

laure, Troisième Degré aceordée pat

l'Honorahle Surintendant de VlIns-

truction Publique, Monsieur Victor

Dore  

 

  
 

 

   
 

Bernadette Roy. — Soeur Saint-Armand.

1X — SGEURS DF NOTRE-DAME DU PERPETUEL-SECOURS.

SAINT-DAMIEN

Lorraine Gosselin. S. S.-Jeanne-de-Lorraine.

19 — RELIGIEUSES TRAPPISTINES.

Laura Lapierre. - Mécédée

20 -- SOEURS DES S. S. N.N. DE JESUS ET MARIE. MONTREAL

SAINT-ROMUALD

Yvonne Labbé. Soeur Marie-Philomène-d'Ancône.

Odétina Lablhé. Soeur Marie-Joseph-Eugène.

Yvorne Bécigneul. - Soeur Marie-Lucie-de-Jésus.

Alexandra Dallaire. — Soeur Marie-Jeannine,

Noëlla Groleau, -- Soeur Wilfrid-Eugène.

Soeur Laurence-Marie.

- Soeur Saint Alphonse-Marie.

Françoise Lippé.

Ida-Jounne Cagnon.

21 -- SOEURS DF LA CHARITE DE SAINT-LOUIS. PORTNEUF

Marie-lva Lavallée,

Françoise Lavallée — Soeur Claire-Andrée.

Soeur Agnes-Marie.

Cécile Marceau Soeur Marie-Odette.

Annette Marceau. Soeur Cécile-Thérèse.

Florence Mareoux — Soeur Téline-Marie.

Yvette Marcoux. Soeur Cécile-des-Anges.

Jeannine Buais.

22 SUEURS DE LA CHARITE DU SACRE-COEUR. SHERBROOKE

Yvonne Mercier. S. S-Roch. (Angers, France)

Gisèle Sévigny. -- Soeur Cécile-de-Saint-Joseph,

Laurentia Fortier. — Soeur Gaëtan-de-Jésus.

Laurette Fortier. Soeur Saint-André.

Gertrude Charbonneau. — Soeur Gilberte-de-Jésus.

Marie Poulin, (En France)

Réjeanne Turcotte.

23 — CHANOINESSES DE SAINT-AUGUSTIN. QUEBEC

Renée Bélanger. — Soeur Saint-Robert.

Patricia Roy Soeur Isaac-Jogues.

Ferrande Roy.

24 — SOEURS URSULINES. STANSTEAD.
Marie-Louise Legendre. — S. S.-Marie-du-Précieux-Sang.

Albina Brault. — S. S.-Roch. ;

25 —- SUEURS DE LA CHARITE DE NOTRE-DAME D’EVRON.

Anna Marceau.

 

 

SASKATCHUWAN,

Florence Clusiault. -- Soeur Florence.

26 SOEURS DOMINICAINES. LEWISTON. *

Eva Bégin.

Zélia Bégin.

27 - SOEURS DE SAINT-JOSEPH. MONTREAL

Félixine Pép:n. — Sr Marie-Hubert.

25 — SOEURS NU SAINT-ESPRIT. LEWISTER, MASS.

Evélina Vachon. — S. S.-Joseph-Gabriel.

29 — SOEURS DU SAINT-ROSAIRE, RIMOUSKI

Germaine LaFontaire — S. S.-Jean-Bosco.

Quarante-sept religieuses à la Congrégation de Notre-Dame et soix-

ante-huit aans vingt-huit autres communautés soit un total de cent vingt

en cinquante ans,

Ajoutons à cela un prêtre, Monsieur l'Abbé Pierre Bérubé, que Soeur

Saint-Séraphin, l'Une des quatre fondatrices du Couvent, prépara à sa

première Lommunrion dès l'année 1895-1896.

La gerbe est riche et précieuse et serait à l'honneur m|me d’un Cen-

tenaire. Grâces soient rendues au Père!

Louée soit Notre-Dame

Reine des Vocations !

Daigne cette céleste Mère s’incliner souvent vers sa maison de Lac-

Mégantie et y choisir de nombreuses ouvrières pour les moissons blan-
chissantes de son divin Fils !

  

.A LAC-MEGANTIC

Journée-souvenir et
de la reconnaissance

Sous la haute présidence de Monseigneur O. Z. Letendre, P. D.

Vicaire-Général du diocèse de Sherbrooke.

 

Dimanche, dix juin 1945. Fête du Sacré-Coeur.

Au Ccuvent, A 9 heures, A.M. — Visite — Inscription.

A 10 h. 30 m. — Photographie.

A l'église paroissiale, à 11 h. — Messe d’Action de Grace.

Sermon par le Révérend Père J. Beaudry, c.s.c.

A la salle paroissiale à 12 h. 30 m. — Agapes familiales.

À la salle paroissiale, à 2 h. 30 m, — RECEPTION.

PROGRAMME

“Les Nxes de Figaro” — “Ouverture”. — Mozart.

Hymne du Jubilé d’or. c.n.d.

BIENVENUE.

“DANS LE CHAMP DU PERE”

Choeurs: L’Eglise, Saint-Sulpice, la France, le Cunada, l'Histoire,

Ames et Marguerites.

MOISSON DU JUBILE. Comité des Fêtes jubilaires.

HOMMAGES ET FLEURS. Elèves actuelles.

Décuration de l’Ordre du Mérite Scolaire, Troisième Degré occordée

par l’Honorable Surintendent de l’Instruction Publique à la Révérende

Soeur Saint-Fxupère. c.n.d., Supérieure actuelle du Mont-Sainte-Agnès.

Hommages de L'Amicale Notre-Dame-des-Neiges.

CANTATE DU CINQUANTENAIRE,.S. S.-Joseph-de-Sion. c.n.d.

Piano: “Trompettes d'Argent.” Viviani

A l'église, à 4 h. — Salut du Saint-Sacrement.

Au couvent, à 4 h. 45 m - - Causerie.... Goûter sur les terrasses. .

. Soirée intime ...

A l’église, le lundi, 11 juin, à sept h. trente m. — MESSE DE RE-

QUTEM pour tous les anciens et anciennes élèves, les anciennes maîtres-

ses, les collaborateurs, amis et bienfaiteurs du Couvent décédés depuis

un demi-siècle.

Un chant du coeur
‘Autre celui qui sème, autre celui qui récolte”. Ce proverbe énoncé

sur les pages d'Evangile, a son application frappante, entre autres, dans

les fêtes dont s'illustre, cette année, le couvent de Mégantie. N'est-ce pas

par une gloire de moisson que vont s’évoquer les labeurs premiers des

semences ? Les ouvrières actuelles nous rappelleront leurs devancières,

ces admirables fondatrices qui, après avoir vaillamment fixé les bases

de la sainte entreprise, ont laissé à d'autres de la poursuivre, se retirant

elles-mêmes, au bout d'une vie toute donnée, dans la récompense digne

de leurs mérites. Les cloches du Jubilé donc ont beau sonner haut leur

allégresse, on perçoit dans Jeur musique l’attendrissant écho des glas suc-

cessifs qui ont salué les défuntes. Mais sans doute, au lieu de mélanco-

lie, ces âmes victorieuses et fidèles fournissent à la célébration dont il

s'agit maintenant, une résonance d'immortalité, encourageant leurs rem-

plaganies qui, tout en moissonnant, sement a leur tour dans le sillon pro-

longé. Autres les semeuses et autres les moissonneuses, mais toutes se

réjouissent ensemble du fruit splendide des cinquante ans.

 

A l'horizon du demi-siècle accompli, se lèvent non seulement des cons-

tellations mais toute une voie lactée de souvenirs. Chaque survivante en

peut chanter avec d'harmonieuses précisions. À l'invitation de le faire

dont on im'honore, je réponds pour ma part en toute piété filiale, grati-

tude, enthoisiasme et respect pour cette nouvelle consigne de mon cou-

vent, maigré que la sage modestie m'inspnrerait plutôt de tenir mon

emotion a ses profondeurs du silence.

Je n'ai manqué que d'un an les origines du Couvent de Mégantic,

ayant eu le bonheur de compter parmi sa docile population dès sa deuxiè-

me année d'histoire, 1896. J'avais été présentée aux bonnes Mères durant

les vacances précédentes par mon cher frère qui leur portait, en fraises,

les primeurs de notre jardin, selon un usage qui a duré. Une décision su-

bite avait résulté de cette première entrée au couvent nouveau. “Je veux

faire une Soeur, disais-je à maman, pour porter un gros chapelet comme

celui de Mère Saint-Célestin'’. Effectivement, aussitôt en classe, quoique

sans ‘e gros chapelet ni encore la cornette, je me suis trouvée maîtresse.

Unc image vive me reste de la division de petits et de petites à qui je

“montrais’ les lettres sur une carte murale, au palier du troisième étage.

Au retour de cette première et inoubliable journée d'école, il y eut un

be] “telat de rire 4 la maison pour applaudir ces débuts pédagogiques, que

Je repris volontiers ensuite au compte de mes frère et soeurs plus jeu-
nes, sans leur rien omettre des rites de ma vie scolaire, pas même les pro-
cessinns. Les processions ! Plusieurs fois, comme une bénédiction essentiel-

le, la banmivre de l’Enfant Jésus de Prague a flotté sur ma piété d’alors
qui pouvait s'épanouir aussi dans les neuvaines préparatoires aux fêtes
de la sainte Vierge, de saint Joseph, de saint Thomas d'Aquin, neuvaine
de la Grâce ete. Tout le calendrier de mon enfance devenait une allée de
chapelle, Un chemin du ciel en tous cas. Et je considérais bien comme des
anges les vénérées maîtresses qui s’employaient à nous “élever”, c’est-
à-dire à nous faire avancer et monter comme avec des ailes ! Entre au-
tres, Mère Saint-Séraphin, pour tous les catéchismes entendus d'elle,
survit avec Une auréole dans mes souvenirs de première Communion. De
Mère Saint-Olivier dont nous admirions la si belle écriture, je conserve
encore un bulletin décoré de sa calligraphie. Avec les religieutes, quel-
ques institutrices laïques servaient la prospérité générale, telles mesde-
moiselles Morin et Primeau qui ne sauraient être oubliées dans nos gra-
titudes. Même l’occasion vient d’adjoindre au personnel enseignant Made-
moiselle Alice Gendreau récemment diplômée de l'Ecole Normaie de Mont-
réal: elle avait dès lors tout le prestige voulu pour remplacer auprès de
ses compagnes la chère Maîtresse, Mère Saint-Tiburce, celle-ci ayant dû
nou- abandonner pour un séjour a l'infirmerie de la maison-mère. Que de
dévouement dans cette surveillante de pensionnat qui se levait de nuit en
nuit, durant les gros froids d'hiver, pour “chauffer” la fournaise de Ja
cave. C’est en 1908 au’elle quitta définitivement Hégantic après onze ans
du don de soi entier et persévérant, La veille de son départ, à dix heures
du soir, elle transerivait, à l’encre dorée, l’adresse du- Cinquantenaire de
M. et Madame T. Lachance. En lettres d'or aussi, certainement, se sont
enrégistrés dans les comptes célestes ses services aux enfants de Mégan-
tie.

En lettres d’or, également, subsistent au coeur des bénéficiaires les
noms et les actes des chères Mères de jadis à qui le conventum de 1945
voudra justement rendre hommage. Leurs voix se réveillent pour moi en
murmures impressionnants et doux, comme ceux que la brise animait
dans la ramure des pins de mon couvent, — pins auxquels je repense,
avec tendresse, parce que c’est mon père qui les avait plantés !

“Que ne puis-je, soupirait Job, revoir les jours d’autrefois!” Pareil
souhait devient pour les anciennes de Mégantic un espoir et une promes-
se. Oui, elles reverront les jours d'autrefois, car les murs du cher couvent
en ont gardés les reflets qui vont tout à coup s’accentuer jusqu’à repro-
duire un parfait ensoleillement de jeunesse, Puissent les dévotes du sou-
venir, toutes les dispersées que la grande Amicale va réunir, retrouver à
l’inépuisable foyer de l’Alma’ Mater, les joies et les courages de leur prin-
temps à l'honneur de Notre-Dame et de Mère Bourgeoys ! Des figures
aimées réapparaissent en foule dans mon recueillement, avec leur enga-
geant sourire: je les nomme à Dieu dans un cantique de l'âme que la re-
vmnnalssance et l’amitié transforment en litanles de louanges !.

S. S.-ANTOINE-LE-GRAND,

(Agnès DUQUETTE)

 

ANS d'Histoire à l’honneur de Lac
“Souvenez-vous des jours

cétre-; ils vous raconteront d

 

 

 

 

 

 
Hommage

À tous les amis et bienfai
tic. à Toutes ses élèves, anciel
vieuses, présents oU absentes

la Supérieure Générale de |
la Supérieure Prov

la Snpérieure du
toutes les Religieuses qui

les Religie
redisent leur dévoue

à l'oeuvre de

Kile- :ffirment qu’elles «
partie du “Champ du Père” «
et fertile. a produit de si bea

“Religieuses. mamans, a)
“Missionnaires, là-bas. b

Kélles remercient avec ul
tous les hommawes reçus...
d'aujeurd'hui... de leurs am
rite scolaire ou pédagogique.
spécinlement.

Flles sont narticulièrem
nombrenses et preécicuses qui
famille de la Vénérable Mars

Elles ont foi en l'avenir
vaillance et la générosité de
l'Action Catholique. . afin d
et leur- maitresses actuelles ¢
cessttiire ac demain. . dans ]

A L'HONNEUR

 

 
 

 
  

   



© “L’BCHO DE FRONTENAC", JEUDI, 7 JUIN 1945

 

 

-

 

 

égantic
ours gnciens et interrogez vos an-

1t des choseg merveilleuses.

DE
per         
   

  

     
 
 
   

e Jubilaire
-

r du Couvent de Lac-Mégan-
ou actuelles, laïques ou reli-

  
cienn
tes

le la Env v ration de Notre-Dame,

rovin£ul le Sherbrooke,
du M-:-Dainte-Agnès,

Jui soÿ'«ces à Lac-Mégantic,
igieusp. «oc nelles

-incère et entier

 

rouemb".
e de PFéucaion

es on va 00116 avec Joie dans cette

2" où D: lv.terre des ames, riche

eaux rio...
, apôtire- « grand coeur...
wo bie io Je lu patrie...”

“une prof ide reconnaissance pour
dé:- élèves... d'hier... et

cv \aborateurs... de l’auto-
; iorité religieuse. .. tout

i

aides
+ «wa de Lac-Mégantic à la
LouUrgeoys...

rement ronnaissantes des
qui son: \

arguet

b
amis
le... fF

1

nir du M 1-Sainte-Agnès... en la
des J qui se grandissent par
nde © t.acer un jour leurs méres
es et dre la relève attendue et né-
15 le “Crop du Pere”.

R DIE NOTRE-DAME!

 

 

 

       

 

 

et des Filles de Marguerite Bourgeoys -
Notre visite au Saint-Sacrement

(au couvent de LAC MEGANTIC, en l’année 1898-99).
Elle était toute petite, la jolie chapelle, mais si pieuse, ai claire, et

d'une atmosphère si tranquille !
A peu près tous les jours, nous avons le privilège d'y faire ja visite

au Très Saint Sacrement, Apportions-nous à cet exercice toute la ferveur

voulue ? C’est difficile à dire... On n'est pas bon juge en sa propre cau-

se ., surtout après quarante-sept ans.

L'heure venue, sur un signal de Mère Saint-Tiburce, nous sortions de

la classe pour nous trouver immédiatement dans le corridor-vestiaire où

nous attendaient nos grands chapeaux de toutes couleurs. Oh ! pas de feu-

tres en la saison chaude alors, pas de bérets, encore muins de mouchoirs de

tête ! Les rangs “deux à deux” se formaient vite le long du mur et au
haut de l'unique escalier allant du 2e étage à celui du bas. Nous descen-

dions “sans bruit” et, après avoir franchi la porte extérieure, du côté où,

quelgues années plus tard, serait élevé le collège du Sacré-Coeur, nous

suivions le petit trottoir tournant bientôt à angle droit et conduisant au

perron du Parloir; nous montions à la galerie blanche longue de dix à dou-

ze pas, et enfin entrions à la chapelle.

Le trajet, si court pourtant, ne s'était pas effectué en “parfait silen-

ce’; et malgré la clairvoyance habituelle de Mère, malgré les sages aver-

tissements de Luména, d’Alice, Lucia, Joséphine et Clara, nos aînées et

nos modèles, Anna avait bien trouvé le tour de rire avec Alice (une au-

tre...) et Diana; Emma et Alexandrine s’étaient dit quelque secret, et en

avaient fait part à Valentine et à Yvonne... Tout de même, noûs nous

ressaisissions mervellleusement vite, et bientôt, près de trente élèves ‘‘re-

cueillies comme des anges” étaient admises en audience auprès du Divin

Prisonnier de nos autels.

Le bon Jésus avait parfois de la compagnie en ce moment: c'était ou

Mère Saint-Thomas-de-Cantorbéry, la vénérée Supérieure, ou chère Mère

Saint-Séraphin — les petits et les petites avaient pris la clé des champs,

il passait trois heures — ou l’aimable Mathilde, le dévoué cordon bleu.

Mais elles nous cédaient leur place, et disparaissaient, soit par cette porte

de gouche qui introduisait au réfectoire, soit par celle du fond qui s’ou-

vrait directement sur le Parloir de l'entrée.

Fit, Ja génuflexion faite, nous entrions dans l’Un ou l’autre des cinq

longs bancs jaune-clair, lesquels, avec quelques chaises brunes, compo-

saient tout l’ameublement de la nef, à l'exception — si la mémoire est

bonne — d'in prie-dieu devenant confessionnal au besoin, et installé près

de la balustrade.

Déjà alors, la petite chapelle s’enorgueillissait de cet autel aux mul-

tiples et délicates moulures aux dorures éclatantes, oeuvre et don de M.

Napoléon Roger, père de notre compagne Marie-Anne. Personne n'a mis

en oubli que M. Roger avait construit cet autel, dans Un grenier à son

-domicile, par les soirs et les nuits, à l'insu de ses amis les plus intimes,

afin de causer Une surprise aux ‘Mères’’, quand tout serait terminé. Sur-

prise et joie que partagea toute la population du Lac Mégantic, bien at-

tachée déjà aux bonnes religieuses de la Congrégation de Notre-Dame.

Quant au Chemin de croix, il était tout simple et tout uni, avec ses

images de papier et ses cadres de bois brun, mais de voir de si près ces

quatorze tableaux du Sauveur dans sa Passion et de la Vierge compatis-

sante, ne manquait pas de nous impressionner beaucoup; et laquelle d'en-

tre nous n'est encore, après presque un demi-siècle, saintement émue, en

revoyant, où que ce soit, un chemin de croix du même genre ?

l’ans le sanctuaire, devaient se trouver les trois traditionnelles sta-

tues du Sacré-Coeur, de la Sainte Vierge et de saint Joseph, ainsi que

celle du beau Petit Jésus de Prague. Mais ici la mémoire fait défaut.

il y a si longtemps !... Néanmoins n'était-ce pas “hier”, en un sens ?

Mais vcici que, de sa voix grave et distincte, Mère disait: “Au nom

“du Père, et du Fils et du Saint Esprit AMENDE HONORABLE à No-
“tre Seigneur Jésus-Christ au Très Saint Sacrement, Mon Seigneur Jè-

“sus-Christ, nous voici prosternées devant Vous. Nous croyons que, dans

“la Sainte Hostie, Vous êtes réellement présent, Verbe incarné, vrai Dieu

“et vrai homme... Nous poussons vers Vous un cri de repentir: SEI-

“GNEUR, PARDONNEZ-NOUS!... Pour les lachetés et le respect hu-

“main: PARDON, SEIGNEUR, PARDON !... Pour les insultes faites à

“vos images, la violation de vos sanctuaires, les outrages au saint Taber-

“nacle : PARDON, SEIGNEUR, MILLE FOIS PARDON &"

Suivaient quelques invoeations au Sacré-Coeur de Jésus, et l'ACTE

de CONSECRATION à la TRES SAINTE VIERGE, cet Acte “unique”
qu'on n'oublie jamais : “O glorieuse Vierge Marie, Immaculée dans votre

‘Conception, Mère de Dieu, Souveraine du Ciel et de la terre... Préser-

“vez-nous des folies du siècle... Sous vos auspices, nous espérons porter

“au jour du jugement la robe de l'innocence baptismale et recevoir la cou-

“ronne promise aux âmes pures et chastes, Ainsi soit-il””.

Notre prière s'adressait ensuite au Saint Enfant Jésus, demandant

la santé de l'âme et du corps, à saint Thomas d'Aquin, patron des études,

à saint Antoine de Padoue et à saint Expédit.

Le mercredi, Mère n’omettait point de réciter LES DOULEURSet

LES ALLEGRESSES de SAINT JOSEPH. — Au reste, tous les jours,

avec notre excellente maîtresse, nous recourions à l’intercession de celui

. “dont la puissance sait rendre possibles les choses impossibles".

La Visite touchait à ga fin, et Mère disait : “OOMMUNION SPIRI-

TUELLE. Mon Dieu, je vous adore, je vous aime, je désire ardemment

vous recevoir. Oh ! venez dans mon coeur par votre grâce & — Loué, aimé

et adoré soit JESUS-CHRIST au TRES SAINT SACREMENT de L'AU-

TEï !* — A JAMAIS!”
Mous sortions “sur le bout du pied”, sans nous étre assez rendu comp-

te, hélas ! de notre bonheur de pouvoir aussi fréquemment, aussi facile-

ment, approcher du Dieu du Tabernacle, pour lui offrir nos hommages, lui

consacrer notre jeunesse et implorer ses grâces les meilleures pour l’E-

glise, nos familles et la société tout entière !

Puissent les élèves qui, à l’heure actuelle, visitent la chère chapelle,

qu’on ne reconnaît plus parce que déplacée et agrandie, mais où le bon

Dieu demenre toujours, dans sa tendresse et sa miséricorde; puissent les

élèves d'aujourd'hui, disons-nous être animées de l’amour le plus fervent

et de la piété la pluz sincère, aux pieds de Jésus-Hostie ! Ils sont si pré-

cieux. les courtsinstants que l’on passe à la chapelle ! Et ils peuvent ex-
ercer une si grande influence sur toute la vie !

A nous, “LES ANCIENNES”, qu’il soit donné, en la Céleste Sion, de

nous retrouver toutes, avec nos maîtresses, pour la plupart depuis déjà

disparues de la scène de ce monde, et de chanter éternellement ensemble la

munificence et l'amour du Dieu de J'Eucharistie, Hôte adorable des pe-

tites chapelles, comme des grandes églises et des cathédrales superbes !

S. 8.Joseph-du-Rédempteur, c.n.d.

(Démérise Bérubé)

AMON ALMAMATER
O mon Couvent béni, 8 mon Alma Mater,

Je t'offre avec amour cette gerbe de vers ;
Je réserve en mon coeur une place choisie,
Pleiñe d’enchantement, d’exquise poésie,
Pour les jours de bonheur féconds et précieux
Queje vécus jadis sous l’azur de tes cieux.
Je revois la demeure à mine hospitalière
Ouvrant larges ses portes à la gent écolière,
Je revois la chapelle et son beau corridor .
Où je coulai d’heureux instants, des heures d’or.
Je songe à vous surtout,maîtresses dévouées .
Vrais anges de bonté, vraies mèresbien-aimées,
Qui tout en m’apprensnt les beautés du savoir,
Mont inculqué l’amour de l’austère devoir.
Je songe à votre vie tout à Dieu consacrée,

Pour le bien des enfants à Lui eacrifiée.

Et parce que je garde aux replis de mon âme

Ces souvenirs sacrés, cher et puissant dictame,
Je t’apporte en ce jour cette gerbe de vers,
Q'mon Couvent béni, mon Alma Mater,
4_ Une Etatsunienne toujours fidèle,

arte da Saint Esprit, cac, Supérieure.
(Alice Bélanger — 1895)

Un message
Avec l'envoi d'un très joli cadre de l'Enfant Jésus.

 

Va, petit Jesus si charmant,

Bedire au cher Alma Mater

De notre coeur reconnaissant

le souvenir toujours sincère

Les Bergères du Bon-Pasteur

Jourssalent du tres grand bonheur

De revoir leur Alma Mater

Er von reveux Cinguantenaire

La joie austere du Deven

Bemplacera le doux revon

Comme lu claustration voulue

Embautie notre ane enue

Mais rien nenchaine an coeur fidéle

Et 41 s'envole a tire-d'aile

Nous serons done au rendez-vous

Des ames ee qui est hHen doux

De Montreal à Megantie

Commie Une pure resonnance,

Nous chanterons le doux enntique

De In sainte Reconnaissance

SOEUR MARIE DU CHRIST-REDEMPTEUR

(Adrienne Blais)

SOEUR MARIE DE SAINT-ALPHONSE-DE-LIGUORI
(Ursule F'auchon)

Religieuses du Bon-Pasteur.

Montréal
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MM. les Présidents de

la Commission Scolaire

M. Télesphore Lemay

M. le Cur@ JBA Cousineau,

M.A.

M. le Cure J E. Choquette

M. Eusebe Huard

M, le Nataire D.L. Lippe

M. Jaseph Durand.

MM. les Sec.-Trésoriers
M le Notaire J.N. Thibodeau.

M. Louis Bécigneul.

M Alphonse Cauchon.

M

M

 

. Louis Bécigneul (2e terme)

! Armand Drouln, Avocat.

! M J A. Bernier.

 

   
MM.les Inspecteurs d’EcolesM. l'abbé Eustache Brault, VF,

curé de Luc Mégantie dont on pour ————

ra lire, dans une autre colonne, les MM. J. Curot.
souhaits qu'il formule et les hom C. Girard.

mages qu'il presente À l'occasion du
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JE. Dégagne
; A. Letart.Jubilé d'Or

A. Rouleau.

A. Breton. 
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- HOMMAGE
-Evoquer les années passées au Lac Mégantic, c'est revivre

des ‘ours dont le souvenir m'est particulièrement doux et at-

tachant. Les bellns fêtes du Cinquantenaire m'offrent un char-

me de plus à parler du cher couvent où j'ai vécu vingt-trois an-

nées de brnheur (1906-1929) ; car pour les maîtresses de jadis

commepour les anciennes élèves, juin 1945 marque une fête du

coeur et de l'esprit, encore tout remplis des chauds souvenirs

du passé.
Lorsque j'arrivai comme missionnaire à Mégantic,"le petit

couvent comptait cinq classes: je remplaçais Mère Sainte-Ma-

rie-Blandine, actuellement Supérieure Provinciale dans Sher-

brooke ; unc petite soeur postulante nous aidait: c'était soeur

Saint-Exurère. supérieure actuelle de Mégantic. C'était l'épo-

que rude où le manque de confort nous donnait plus d’un point

de ressemblance avec notre Mère Bourgeoys.
En 1912, chère Mère Sainte-Marie-Eugène était nommée

Supérieure, après vingt ans passés à Saint-Roch de Québec. Ce
fut elle qui inaugura le pensionnat. Elle avait rêvé un beau
pensionnat où les jeunes filles recevraient une éducation chré-
tienne, forte, soignée et complète: le rêve est vite devenu une
réalité. Car, partout. le couvent catholique est une oeuvre de
prédilection. C’est lui qui préserve l’âme de l'enfant; c’est lui
qui éclaire son intelligence et qui dépose dans le coeur de l'a-
dolescente, ces trésors de vertu, de tendresse et d’héroïsme qui
feront l'épouse, la mère, la religieuse, l'apôtre.

Notre Mère fondatrice, la Vénérable Marguerite Bour-
geoys, la grande éducatrice de l'enfance, notre modèle dans le
noble apostolat de l’enseignement, vous contemple toutes, chè-
res Anciennes, en cette fête du Cinquantenaire, et elle vous
souri(. Elle rernnnaît en vous, ces élèves d’autrefois que ses fil-
les ont faconnées pour la vertu, comme le sculpteur s’applique

à ciseler les statnes dont il voudrait produire des chefs-d’oeu-

vre

 

  

Daigne Notre-Dame du Sacré-Coeur porter le reflet de son
sourire sur mes anciennes élèves de Mégantic ! Qu’elle garde
la sérénité sur les fronts penchants où les soucis s'inscrivent
malgré nous ! Qu'elle établisse en chacune de leurs âmes, une
paix sûre, par la fidélité au devoir quotidien et qu’elle prodi-
gueà toules, les consolations d’une vie heureuse !

Soeur Saint-Louis-d’Anjou
(Maîtresse de 1906 à 1923

Supérieure de 1928 à 1929)

1945
Hommage à Mère Saiat-Tiburce

une des Fonduatrices du Couvent de LAC MEGANTIC
Acrostiche —

Mere, tu vins chez nous jeter sainte semence
En un jour cloigne déjà de CINQUANTE ANS.

MERE Ruviver dis les coeurs ta douce souvenance
Est devoir glorieux Ecoute nos accents.

Semer la vérite, dans l'ombre et l’allégresse ;
Anmer aux combats pour la gloire de Dieu ;

SAINT- Imprégner nos esprits de la seule sagesse
Nous devant conquerir le Ciel, ultime enjeu :
Tel fut tou idéal. 0 très bonne maîtresse !

Tou oeuvre a prospéré. Sous le soleil divin,
Il s'est fort agrandi le champ de l'espérance,
Bent par le Seigneur fecondant le bon grain.

TIBUKCE Une belle moisson de vertus, de sciences,
Rend notre peuple fier en ce JUBILE D'OR...
("rat le fruit de ton zèle en faveur de l'enfance,
Et du pur dévouement des MÈRES, depuis lors !

8. S.-Joseph-du-Rédempteur, c.n.d.
(Démérise Bérubé)

Tu sanctifieras l’an cinquantième,
car c’est le jubilé

De nay textes sacrés nous observons lu loi
Qui prescrit de féter, joyeux, l'un cinquantiènue.
Couvent de Mégantic, l'or de tou diadème
Rappelle à tes enfants les splendeurs d'autrefois,

Fruit de la piété, de la foi que tu sèmes,
Des Vierges font au Christ une gerbe de
Reines de leur foyer. vraiment dignes de
les mamans, dans leurs fils, gardent ton

choix
toi,
esprit meme,

Religieuses, mamans, apotres aux prandx coeurs,
D'hier et d'aujourd'hui. dans l'ombre où les honteurs,
Missionnaires, lh-làs, bien loin de la patrie.

O Mères d'autrefois, qui chantez dans le ciel,
Prions afin qu an jour notre Mère Marie
Nous mene au Juhile du Revoir éternel

S 5 -Joseph-de-Sion, end.

(Yvonne Beaudry)

Tribut de reconnaissance
Aux vegrettees Soeurs

Saint Thomas-de Cantarbery,

Suant Célestin, Saint Tiburee,

Saint-Séraphin.

En ce JUBILE d'OR, 6 Mères fondatrices,

Lnissez-nous exalter votre obseur dévoüment !

Vous arriviez chez nous, chères institutrices,

Acceptant les lnbeurs d'un dur commencement

Et vous nvez lutté pour votre oeuvre admirable,

Et vous avez souffert pour nos ames d'enfants.

Votre zèle de feu semblant inépuisable

[as succes sont venus, Us demeurent constants.

F'ent dix-neuf grands appels à servir le bon Maître !!

Pour notre ATMA MATER, quelles grâces

Ft ces vocations, vous les avez fait naître

En Imitent toujours Marguerite Bourgeoys

de choix!

Ce dix juin, sur vous tous, plane votre présence.

Sans doute, le bon Dieu vous a dit, ce matin:

“Allez ax Noces d'Or Parlez de récompense

“Car le Ciel salt combler les npôtres du Bien "

Jadis, au bord du Lae, votre sallicitude

Préparuit de tout coeur la moisson. que

Ecoutez done la voix de notre gratitude:

voler

En ce jour glorieux. nous vous disons MERCI

10 juin Jya4h

Soeur Saunt-Césaire, end

(M -Anne Bérubé)

 

A mon Alma Mater
Seigneur. . .

Souffre que ncus revenions ici
Dans cette enceinte aux murs de prière
Retrouver la foi et l'amour ainsi
Que l'espoir en ton Coeur de Père !

Seigneur, garde-nous longtemps ces lieux
Que tu bâtis et consolidas
Mets en nous des rêves grands «t pieux
Comme d'autres qu'un jour tu animas.

Bénis ces âmes si saintes et si bonnes
À qui je dois mon bonheur et ma vie.
Scis large pour elles car de Ton Coeur, tu donnes
Aux riches, aux pauvres, aux grands et aux petits.

Que te dirai-je de plus, doux Seigneur,
Que mon amour, ma tendresse et ma foi !...
Je suis émue, je T'offre mon coeur. . .
Béris ce jour... Rends-le très beau... pour Toi |...

Marie-Thérèse
—

MONT S

  

INTE-AGNES
Maison cingnantenaire, amie de notre enfance,
O toi qui dans tes murs reçus nos jeunes ans,
Nous voulons aujourd'hui, avec reconnaissance,
Te dire notrc amour, la joie de tes enfants.

Si nous avons appris à lire et à compter
A grandir en vertu, à progresser en science,
Il sera dit partout que, jeunes indomptées,
Nous n’aurions pu, sans toi, garder notre innocence.
Ton influence, ici, noua a montré la voie
Et dars le droit chemin a guidé tous nos pas:

Agnès, prête l’oreille, écoute notre voix !
Garde-nous sous ton aile et ce, jusqu’au trépas !
Nous mettons l’avenir, Agnès, entre tes mains.
Epargne à notre nid...
Sous ton toit, nos enfants...

Lac-Mégantic, février 1945.

ce que Dieu ne veut pas !
. viendront aussi, demain !

Marthe Breton

 



 

 

   

  

  

 

‘L’BCHO DE FRONTENAC”, JEUDI, 7 JUIN 1945
 

1912 — 1945

ll y a 38 ans, l'Académie Salnte-

Agnès du Lac-Mégantie, aujour-

d'hui, justement en liesse à l'occa-

sion de son Jubilé d'Or, eut une

idée lumineuse; ne se jugeant plus

à la page, non plus assez jolie pour

la distinguée population d'ailleurs

croissante, Un beau matin de mai,

alors que les oiseaux chantaient les

premiers beaux jours et que le su-

12] se mirait dans les eaux du grand

lac, elle se dit : ‘Je veux prendre

allure de Grandes Dames, je veux

monter, je veux une renommée plus

briliante, je veux grandir; il faut

que de partout l'on accoure et que

tout un peuple d'enfants vienne

chez moi, chercher savoir et vertu.

A mon contact, les âmes prendront

des habitudes de foi et de dévour

ment, je leur donnerai le gout d-

tout ce qui est pur, de tout ce qui

est noble et suint. J'apprendrai à

toutes les jeunes filles, a moi con-

fiées, a se gurder dans la région

du devoir, de la «dignité personnel-

le, de la vertu et du service d'au-

trui; alors quand elles me quitte-

 

ront, elles auront compris la dis-

tinetion essentielle entre l'éduca-

tion et l’instruction; chez moi, oui

vraiment, elles seront à l'Ecole de

Dieu puisqu'elles auront foi en un

ProvidenceCredo vivant, en une

qui remplit leurs vies de mérites et

de gloire”.

Un si beau programme de

périté et de noblesse ne resta pas

à l'état de rêve, Bientôt l'Académie

Sainte-Agnès ferma ses portes à la

vent écolière abritée dans ges murs

depuis 17 ans le pensionnat de

Mégantice prenait corps, il se cons-

truisait haut, Qui

ne se souvient de la longue proces

sion de nos célestes patrons et pro-

pros-

vaste, commode

tecteurs, en quête de gîte avant de

retrouver demeure dans lu nouvelle

bâtisse ?.

“Eh ! oui, bon samt Joseph, en  

compagnie de votre sainte Epouse

11 faudra loger à l'étranger; Mada-

me Eugène Lachance qui vous reçoit

bonheur, vous donnera forte

besogne vous verrez, et souvent, il

vous faudra voyager de la terre au

ciel car elle en à des messages pour

le bon Dieu, cette âme dévote !

Bon saint Antoine, vous, ullez donc

passer quelques mois chez M .Al-

phonse Cauchon; là, excellent

père de fumille vous fera oublier

vos clients habituels Vite !

tez, bonne sainte Anne, une

plus “sages” élèves couvent,

Pauline Laporte, vous

<a bonne maman dans la

Chère Madame

Chemin de

nvec

un

par-

des

du

amene chez

Maison

d'en face. Durand

héritera des stations du

la Croix, et Madame Paradis,

stutuettes et des accessoires de ane

tel”

C'est alors aUssi, que processtou

des

réellement portés par les gurçon

nets et les fillettes Tremblay, Beutt

dry. Beauchemin, Besigneul, Thabe

deau, Gendreau et

sant de cordialité et de bierveillun

ce, on vit partir, prie-Dieu, bureaux

autres, rival

vaisselle en route vers la

de M. Gendreau, cédée aux religieu-

ses pour la modique somme de ‘rien

du tout’ ! De mai à octobre, nous

en habiterons les salles, leur prétunt

les noms monastiques de commu-

nauté, oratoire, dortoir; et nous v

vivrons des jours inoubliables de

bonheur et de paix

sans treve, car il faut bien confee-

tionner la lingerie du futur

sionnat ,avec le moins de frais pos

sible... Souvent, nous recevrons ln

visite toujours ugréable, du plus ui

mable des curés, M. J. E. Choquet-

de M. Lemay,

dames amies Milettu.

Gendreau et ces

Le travail est

pen-

te. celles le vicaire

chères

Paradis,

dames nous feront tour a tour par-

agapes, puisque

des

Couture,

tager leurs nos

<erons quelque temps dans l'impos-

sibilité de prendre nos repas it la

maison.

 

 

LAC-MEGANTIC

LA DIRECTION

ET

LE PERSONNEL DE .

LA BANQUE DE MONTREAL

offrent ses voeux our Dames Religieuses de la Congréga-
tion de Notre-Dame à leurs élèves anciennes et actuelles, à
l’occasion des grandes fêtes du Jubilé d'Or du Couvent.

Cté de Frontenac

 

 

 

 

Congregation de Notre-Dame

culion,

de lu célébration des Noces d'Or

Les Frères dv Sacré-Coeur du Collège, à l'occasion du cinquan-

tanaire du Couvent. sont très heureux de s'unir à toute la popula-

tion meganticicnne pour présenter aux Révérendes Soeurs de la

leurs

que leurs sen‘iments de haute considération pour l'oeuvre inappré-

ciabie accomplie dans la paroisse au cours de ce demi-siècle d'édu-

Que le Sar,é-Coeur répande ses plus précieuses bénédictions sur

toutes les anc'ennes du Couvent, Maitresses et Elèves, à l’occasion

respectueux hommages ainsi

 

 

 

ture, de jJoiv et de bonheur.

Hopital St-Jaseph

Nous les souhaitons belles of grandioses, ees fêtes du

CINQUANTENAIRE du Couvent de

LA CONGREGATION DE NOTRE-DAME

Que leur passé, si fécond et si brillant, soit, tout com-
me nous en uvons l'assurance un garant de prospérité fu-

LES RELIGIEUSES MARIANITES DE STE-CROIX

Lac-Mégantic
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CINQUANTENAIRE HEUREUX

Joie et Bonheur à toutes
durant ses belles fêtes

Lake Megantic Pulp
| Company
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Cté de Frontenac

 

 

    
“LAC-MEGANTIC,
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Nous saluons avec plaisir l'heureux jour de ce Cin-
quantenaire du Couvent de la Congrégation de Notre-Dame
et nous offrons aux religieuses ainsi qu'à leurs élèves nos
félicitations et nos bons souhaits.

La Coopérative Agricole
Cté de Frontenac

résidence |
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MEMBRES
Membres du Comité chargé de

la préparation du  Bangue-Bou-

venir. Dames amies du ¥ouvent.

Mesdames Alfred Paradis,

Wilfrid Pratte,

Gaudias Blais,

Arthur Giroux,

Arthur Comtois,

Alfred Sinotte,

Keenan Legendre

Odilon Martel,

Adolphe Turgeon

Joseph Lachance

Josaphat Duchesneau

Gédéon Garneau

Alphonse Lachance,

Euclide Bgulanger

Alphée Lacroix

Organisatrices: Mesdames C.

Buillargeon et A. Thibault.

 

Sup. au Couvent de

Lac-Mégantic

58

Ss

5S.

5.8

SS.

5.8

SS.

ss

5.8.

5.5.

5.8.

8S.

Thomas de-Cantorbéry.

Michel-des-Saints.

Antonine.

Hildegarde.

Pierre-de-Sébaste.

Marie Eugène.

Marie-Amable.

Louis d'Anjou.

Eulalie-de-Mérida.

Marie-Réparatrice

Aurélie.

Alexis.

Exupère.

Guidees par leur tres sympathi-

aue et intelligente Superieure Mère

Sainte-Marie-Eugène, les

ces du pensionnat, S. S.-Louis d'An-

jou, S. S.-Marie-Lueille, S. S.-Isi

dere-d'Alexandrie, S, S.-Marie-Am-

et S.  S.-Ursule-des-Anges,

se préparérent, dans le labeur et la

priere u la formation intégrale de

leurs futures pensionnaires dont la

premiere sur la liste nominale en

juillet 1912, fut Mademoiselle Pau-

ime Page, aujourd'hui garde-mulade

l'Hôtel-Dieu de Sher-

brooke. Et vous toutes, chères élè-

ves de la premiere heure, qui êtes

venues au hombre de 35,

broise

en chef de

poser vos

noms au grand registre d'ouvertu-

re, je

frimousses de

vous

Vous revois encore vos

12,15, 16 ans, et je

salue, Bernadette, Anna, Ma-

rie- Ange, Pauline, Juliette, Léonia,

Régina, Antginette,

ete, ete, ete. Entre autres faits ty-

avec

Sabine, ete,

piques qui nous amuserent alors et

que nous n'oublierons jamais, rap-

pelons ici pour votre joie, cette pro-

menade sur le beau lac transformé

vh un miroir de glace... vous cou-

viez, vous glissiez et.. vous rilez

si bien que pas une cloche ne fut

assez carillonnante pour vous arrê-

ter sur l'immense nappe gelée. Chè-

res enfants ! l'on vous aimait ains’

dans l'innocence et l'ardeur de vo-

tre heureuse jeunesse !, vous avez

vieilli il est vrai; comme votre beau

pensionnat, vous avez ajouté à vo-

tre jeune carrière l'age®harfait de

... 33 ans ! Oh ! puissiez-vous dou-

bler ee chiffre de vos ans et vivre

votre vie dans le sens chrétien du

mot. Lorsque le soir sera venu, de-

vant les étoiles de votre incompara-

hle ciel de Mégantic, dans le silen-

re de l'âme et des choses, vous

pourrez vous journée

si courte füt-clle, rem-

plie, que Dieu est content de vous

vt que de là-haut, douggment, ten-

drement, Il vous bénit et vous tend

O mon F'ouvent,

Tandis qu'un doux présent, à jouir

| nous invite

dire que la

a été bien

les bras

Et que nos coeurs aimants, procla-

| ment ton mérite,

La Voix des ans passés s’échappe de

[tes murs,

Et l'en devine, au loin, le chant des

|ans futurs.

Qu'il] soit pour toi, chère maison, un

[doux cantique,

Un suave avant-goût du céleste Por-

| tique;

| vois encore errer les

fondatri- 1 saim de mpuettes, elles

 

MON COUVENT
‘’Mon Couvent, c’est l’'emblime de

ma fidélité...

“Que plus encore

quand je t’aurai quitté!

Mon cher Couvent, d'autres 6-
lèves aujourd’hui l'habitent puis-
que la vie nous à dispersées:
mais il a toujours conservé à mes
yeux un visage mystérieux et fa-

vilier qui évoque tout un monde
de souvenirs.

Dans ses corridors, ses classes,
sur ses pelouses où passent main-

tenant de petites inconnues, je

silhouettes

chères d'anclennes maîtresses et
compagnes.…et j'entends encore

leurs Voix... Je retourne tou-

jours vers mon Couvent avec un

respect attendri parce que les

heures de mon enfance y reposent
en paix.

Ah! ces minutes déjà si loin-

taines, je les revis lune après

l'autre et je m’arréte a un di-

manche passé au pensionnat.
Dans le matin clair, le son d'u-

ne cloche nous ramène à la réa-

lité: les yeux s'ouvrent à la lu-

mière et l'on entend comme un

murmure venant du ciel: “Au

nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit.” C’est Mère Saint-Louis-
d'Anjou qui offre à Dieu notre

journée.
Vite, un brin de toilette... Les

grandes jettent un dernier coup

 

je t’alme

La, eil dans leurs petites glaces...

elles gonflent leurs boucles de

ruban noir… Toutes déploient

leurs voiles blancs et, tel un es-

descen-

dent lentement...... Les actes d'a-

lrnour et de désir alternent avec

les actes de foi et dans la chapelle

d'où émane un parfum d'encens,

on communie dans un recueille-

ment angélique......

Maintenant, c'est le déjeûner

que surveille Mère Sainte-Ursule

des-Anges; elle s'inquiète du bien

être de chacune et, dans un ba-

billage discret, le repas s'achève.

Le programme de la journée

continue... Vite, c’est une ascen-

sion vers le dortoir. Nos coquets

lits blancs sont symétriquement

alignés et les parures d’oreillers

brodées d'un “C.N.D.” travail et

orgueil des élèves de notre règne

sont snigneusement installées.

C’est le jour du Seigneur: la

prière alterne avec les récréa-

tions paisibles… On récite l’Of-

fice de la sainte Vierge. Mère

Sainte Marie-Eugène, à son prie-

dieu, récite la prière “Seigneur,

suvrez mes lèvres pour bénir vo-

tre saint nom”. puis debout, com

mence: ‘Deus in adjutorium me-

um intende’. Les grands-chantres

Léonne et Marie-Ange, entonnent

tour à tour les versets. Juliette

lit: “Et sic in Sion firmata sum.”

et, à mon tour, toute tremblante,

dans un latin hésitant, je cynti-

nue: “In omnibus requiem quae-

sivi..'’ Mère Supérieure, de sa

voix sûre, courunne par la troisié-

me leçon: “Quasi cedrus exaltata

sum in Libano...” Nous atten-

dions toujours avec anxiété que

Mère Saint-Isidore d’Alexandrie

dise: ‘Tota pulchra es!” Et la

psalmodie se continue douce et

touchante…. C’est une louange à

la Mère de Dieu.

C'était ensuite

la grand'messe chantée par M.

le Curé Choquette — le retour

suivi du diner — la promenade

— Ces chères maîtresses s'ingé-

niaient pour faire plaisir aux é-

lèves «,béissantes; alors nous pas-

sions devant la résidence tantôt

l'assistance à

 

Puissent nos voeux ardents en pro-

[longer le cours,

Pour que ta joie, 8 cher Couvent,

[dure toujours !

SOEUR S.-MARIE-LUCILLE,

1911-1921

A Sherbrooke, 1942-1945.
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Elodien

LAC-MEGANTIC, 

les, r-ligienses et élèves, qui partagent em ce grand jour

de fête. les joies d’un heureux Cinquantenaire.

meilleurs voeux à toutes cel-

Duclos

Cté de Frontenac    — =   

 

 
 

 
 

L’oubliée. . .
Je veux, à l’occasion du Cin-

quantenaire de la fondation du

Couvent de Mégantic, évoquer la

pensée de l’humble

=

Religieuse

dont le nom n'est peut-être plus

jamais balbutié par les lèvres des

élèves trop souvent  oublieuses,

je veux éveiller le souvenir de

celle dont le dévouement inlas-

sable a su jeter à pleines mains

la semence prometteuse dans

tant de jeunes coeurs en friche,

de celle dont l'influence continue

encore à produire des fruits dans

les âmes des anciennes que les

occupations et les tracas journa-

liers font probablement paraître

ingrates; je veux enfin rappeler

au public négligent =l'OUBLIEE

dont l’oeuvre demeure malgré le

temps, malgré la vie... pour

qu’Elle puisse, Elle aussi, avoir

sa toute petite part dans la joie

générale,

Elle était bien jeune encore

cuand elle entendit |'Appel.

L'Agneau la voulait pour Lui

seul. File quitta son père et sa

meére, elle abandonna ses frères

et soeurs. On a peut-être affirmé

que sun coeur était mort... com-

me il vibrait pourtant!

Loin des siens, qui dira combien

de fois il a gemi, il a pleuré....

Après quelques années, Dieu

l’envoyait à Mégantic. Le Maître

l'avait promis: ‘Je rendrai au

centuple.” Vierge, l'Oubliée deve-

nait mère. Dans sa classe, elle re-

trouva plus nombreux les êtres

chéris qu'elle venait de quitter.

Elle prouva par un attachement

| de tout son être à ses élèves qu’el

le était incapable d’oubli, que

son coeur, comme tout coeur hu-

main, sentait lui aussi le besoin

de se donner.

Puis ce fut l’enseignement. Que

de confidences elle reçut, Que de

larmes elle assécha! Comme son

sourire savait encourager, exciter,

protéger! Les élèves n’ignoraient

pas, elles, que sous la bure, un

coeur sensible et tendre, dévoué

et enthousiaste peut battre inlas-

sablement. Parfois la sclence pa-

raissait un peu revéche a “ses pe-

tites”. Mais la modeste Religieu-
se découvrait toujours alors l'ex-

plication facile et vivante qui fai-

sait jaillir la lumière dans les té-

nèbres.
Enfin l'âge vint. L’Ounhliée, usée

par une tâche qui mine sgurde-

ment mais sûrement, sentit ses

forces diminuer. Ses lèvres pâlies

continuaient pourtant à sourire.

Ses yeux affaiblis avaient appris.

qu’il y a Certaines fautes enfan-

tines qu'il ne faut pas voir! Tou.

jours bonne, toujours meilleure!
toujours dévouée. toujours fide.
le, elle restait au poste pour
mieux instruire, mieux ‘aimer,
mieux gâter celles qui avalent
maintenant grandi mais qu'elle
appelait encore “ses enfants”.…

Et quand, rappelée par ses Su-

périeures, l'Oubliée  dut quitter

“son” Couvent, ses élèves furent

surprises de constater que sa fi-

gure gardait toujours son air en-

joué... Après toute une vie d’ab-

négation et de désintéressement,

la Religieuse tentait encore d’é-

pargner une dernière peine à ses

élèves. Son ultime geste d’immo-

lation fut de leur cacher sa peine
 

de l'une, tantôt de l’autre… C'’é-

tait un émoi d'apercevoir la fri-

mousse d’un petit frère ou d'une

petite soeur.

L'heure de catéchisme à l'égli-

se par Monsieur le Vicaire, l’heu-

re du parloir, une séance d’étu-

des, puis... cinq heures, et c'était

le moment solennel et redoutable

de la lecture des notes. Les plus

sages, les plus dociles devenaient

nerveuses' S'il en est ainsi du

bois sec, que fera-t-on du bois
Nous comptions bien sur

la générosité de nos maîtresses

pour passer sous silence quelques

peccadiles!... Mère Sainte Marie-

Eugène, si imposante, siégeait sur

la tribune. Mére Saint-Louis-

d'Anjou et Mère Sainte-Marie-Lu-

cille l’escortaient… et la nomen-

clature commençait. De sages

conseils, des remarques judicieu-

ses suivaient et l'on sortait de la

salle tout imprégnées de bonnes

réslutions, tout comme au sortir

d’une retraite paroissiale! Le sou-

rire légèrement ironique de nos

maîtresses se mariait à une gran

de bonté et, pour atténuer les ri-

gueurs de cette demi-heure, on

nous conduisait au réfectoire,
prendre un souper apprêté par

Mère Gariépy.... ce qui falsait ou-

blier les petits incidents de cette

fin d'après-midi. ;

Une autre récréation — les Vê-
pres — ‘un petit quart accordé
par Mère Sainte-Marie Lucille —
une prière — le dernier chant du

soir — et nous remontons vers

les sommets, les paupières lour-

des du sommeil qui s’en vient...

Une exhortation pieuse — une

Voix lointaine qui nous laisse

pour bouquet spirituel:
"Bienheureux les coeurs purs

car il verront Dieu!”
Une Ancienne. (Léonio Beauchemin-Michaud)
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Apporte unQUE] signet Rapid
Pour Coupures, Contusions, Egroti-

guures, Pi ot Morsures
d’Insectes.

Pour Foulures, Coligues, Crampes,
©.

CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL

 

Souvenirs-Hommages

Nous nous réuniruns en juin, à

notre Alma Mater, pour la célé-

bration des “Noces dOr” du

Mont Sainte-Agnès de Lac Mé-

gantic. Là nous retrouverons la

paix, les chers snuvenirs, la vraie

joie…

Quel grand bonheur pour nous.
 

et de partir le sourire aux lèvres.

Dieu seul connut le déchirement

gu'elle ressentit. En échange du

sacrifice accepté, elle Lui deman-

da de bénir.... “ses grandes”!

Elle repose maintenant dans

un tout petit Coin du cimetière

de la Communauté. Les novices,
après avoir lu son nom gravé

dans l’'humble pierre, demandent

“Qui était-Elle?”. Les ‘‘anctennes”

émues rappellent ses missions...

Mégantic!...... Sa vie, son oeuvre,

ses mérites, ses vertus, s u humi-

lité.’ l'oubli aussi hélas! de ceux

qu’Elle aimait bien pourtant et

à qui Elle consacra “toute” une

vie,

d'admire l'Oubliée mais 1! m'est

impossible de la plaindre.....

N'est-ce pas beaucoup pour

Elle que Dieu a dit: “Beati qui

docuerunt quia regnum caelorum

possidebunt”....

A. de Lyster

Mégantic, février 1945.  

“Anciennes . Revoir nos véné-

rées el chères Mères, leur présen-

ter nos respectueuses félicitations.

nos voeux ardents, l'expression

sincère de notre vive gratitude et

de notre filial attachement............

c'est la gerbe toute spirituelle

que nous voulons présenter.

no

Rev,,jir nos compagnes de jadis.

dispersées par la vie, se réunir au

foyer de leur éducation... Chan-

ter avec elles le Te Deum de l’Ac-

tion de Grâces, partager les me-

mes agapes, évoquer les souve-
nirs d’enfance…Prier pour celles

qui ne sont plus. redire aux

unes nq tre affection sincère et ad-

mirative, aux autres notre meil-

leure compréhension de l’infinie

variété des caractères et des aspi-

rations... Le bonheur terrestre

peut-il être autre chose… Ces

heures de Conventum valent bien

d'être longuement et soigneuse-

ment préparées, car elles dotvent

créer des impressiuns vives, bien-

faisantes et durables, et dans l’A-

me des Anciennes, et dans l'âme

des jeunes, de oelles qui, à leur
tour. vont écrire l'histoire de no-
tre Couvent…

Le ciel. où tant d'être aimés

nous attendent sera-t-il autre

chose qu’un éternel Jubilé?…

Une ancienne

(Maria Lachance)
 

Docteur Fernand

m.. tous les mardis et jeudis
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“Vendus pour véhicules
essentiels seulement
et nous pouvons

vous dire si vous
y avez droit!”

Nous vous suggérons

oPPN de venir voir bientôt le
Aef ; pneu synthétique

~ 00D, EAR _— Goodyear.

+ a22

BeauBien, M.D.
Médecine Générale

SPECIALITES: Maladies de la femme et des enfants.

Houres de bureau: De 9.30 heures a.m. a4 9.30 heures p.-

(Ancien bureau du Dr

Cté Frontenac, Qué.

 

I! n'y a pas de meilleur

PNEU SYNTHÉTIQUE
QU'UN

GOODFYEAR
az

CES CARACTERISTIQUES DE PNEUS
REPOSENT SUR DES ANNÉES D'EXPÉRIENCE

Les coroctéristiques d'ovant-guerre des pneus
synthétiques Goodyear comprennent une semelle
‘’comprimée” extra résistante, un patron de semelle
antidérapant, à fraction dans tous les sens, une
solide carcasse de corde Supertwht, des talons
d'acier à haute tension et, naturellement, près d’un
demi-siècle d'expérience dans la fabrication  

GARAGE G. BLAIS

Lac Mégantic
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Je dédie cet article à mes chères

Les réminiscences,;dine,ancien

ne... d'une fondatrige Foccrais. di

re, du beau couvent dé Laë Mégan-

tic à qui les Dames de la Congré-

gation font si grand honneur. L'é-

vocation de souvenirs lointains,

mes chères compagnes d'autrefois,

vous retournera longtemps en ar-

rière, à Une époque qui ne ressem-

blait en rien à la nôtre, faite alors

de paix et d’atmosphère paisible.

Aux premiers jours de sept. 1897

une fillette de 9 ans, que nous ap-

pellerons Berthe, s’acheminait len-

tement vers le couvent, tenant bien

serrée la main de sa maman. À me-

sûre que la distance diminuait, son

coeur se gonflait de sanglots prêts

à éclater, elle songeait que dans

quelques instants, il lui faudrait

embrasser sa mère pour la dernié-

re fois et qu'un vide se ferait pour

plusieurs semaines avant de re-

voir ses chers parents. Quelle ne

fut pas sa surprise, de trouver en

arrière de cette porte qu'elle re-

doutait tant, deux bras pour l’en-

lacer et la Révérende Mère Supé-

ricure d'alors, Mère St. Thomas

dont vous vous rappelez bien, chè-

res anciennes, avec sa bonté mater-

nelle, sut lui dire les mots qui con-

solent et font du bien.

Une heure plus tard, j'étais tout

à fait à l’aise pour faire la con-

naissance des autres religieuses,

Mère St. Tiburce, Professeur de

l’Académie, qui sut m'en imposer

par la suite avec ses élèves deux

mais !

 

fois ma grandeur, les bras chargés

de volumes qui faisaient mon en-

vie, lesquels devaient contenir une

science que je ne connaîtrais ja-
Mère St-Célestin que j

n'aurais voulu passer à personne

tant elle nous faisait la vie douce

et bonne dans notre deuxième clas-

T

se, puis Mère St- Séraphin qui,

tous les soirs, venait border mon

lit en me souhaitant une bonne

nuit, Je me croirais ingrate, si je

passais sous silence un autre per-

sonnage, qui avait charge de la

cuisine; j'ai nommé Mlle Domitille.

Que de gâteries je lui dois! Que de

fois ,elle a empli mes poches de

tablier de sucre à la crème, en re-

commandant bien, de ne pas le di-

re aux grandes... Je ne crois pas

manquer à la discrétion aujourd'hui

en le dévoilant!!!

“hers souvenirs de mes 9

comme il fait bon remuer vos cen-

dres refroidies puisque j'y décou-

vre le jour le plus heureux de ma

vie, celui de ma Première Commu-

nion!... L'église d'alors était a

Ste-Agnès. Le Révérend Mr. Cho-

quette était le curé et M. Huard le

vicaire. Je devais suivre les exer-

cices du catéchisme et prendre mon

dîner au presbytère ce que je

ne prisais guère, car à chaque re-

pas, Un courant électrique me pa-

ralysait à ma chaise, où mes pieds

ne pouvaient bouger; mes cris fai-

saient rire aux larmes et M. le eu-

ré, et les invités quand il y en

avait. Enfin le 19 mai arriva; ce

fut un jour grandiose, inoubliable.

ans,

 

 

 

postolat.

LAC-MEGANTIC,

À L'OCCASION DU

JUBILE D'OR DU COUVENT

Les membres de la COMMISSION SCOLAIRE de la
JVilie de Magantic, sont heureux d'offrir leurs félicitations
et leurs meilleurs voeux aux Dames Religieuses et à leurs

éleves, anciennes et actuelles, avec l'expression de leur vi-

ve reconnaissance. Ils émettent le souhait de voir se conti-

nuer, en leur vaste champ d'action, leur belle oeuvre d’a-

LE PRESIDENT ET LES COMMISSAIRES DE
LA COMMISSION SCOLAIRE

— Cté de Frontenac     
 

AOEESS
ANCIENNES ELEVES DU COU-

VENT DE LACNEGANTIC

 

(Fnvoi de Madame Alice Grégoire

Comtols, Sherbrooke)
 

MARTHE et "MARIE

Marthe et Marie ! les deux soeurs

amies dû Coeur de Jésus !…. Splen-

dides et rayonnantes figures qui

resteront à jamais le symbole. de

la vie active et de la vie contempla

tive, consacrées par le Christ lur-

même, à Béthanie.

“Marthe, Marthe ,vous vous in-

quiétez et troublez beaucoup de

choses; une seule est nécessaire.’

Et montrant Marie que l'amour en-

chaine à ses pieds divins, le Mai-

tre prononce cet “Murie a

choisi la meilleure part qui ne lui

sera point enlevée.”

orucle:

Et, depuis lors, la vie religieuse

se partage en deux courants dis-

tinets qui partent de la même sour-

ce. ‘la d'honorer Dieu”,

mais qui traversent des régions dif-

volonté

férentes. L'une coule doucement

dans les déserts, à l'ombre dus fo-

rêts impénetrables aux gens du

monde c’est le fleuve de la vie

la communauté,

benjamine des

et pour moi pour

puisque j'étais la

pensionnaires el lu seule à recevoir

son Dieu pour la première fois. A

mon retour, çhaque religieuse m'ou-

vrit ses bras et je versai des lar-

mes de bonheur. J'étais heureuse el

je sentais que ‘je faisais du bon

heur autour de moi, et depuis, j'ai

constaté que dans la vie, c'est ce

cui compte le plus.

J'ai conservé le souvenir le plus

tendre de mon premier Alma Mater,

celui qui renferme le souvenir de

ma Première Communion, de mu

Confirmation, de mes premiers pans

dans un monastère, de mes premie-

res larmes versées entre les

d'un couvent où de saintes religieu-

commencé au

murs

ses avaient m'ineul-

quer le sens de la vie, à me dun-

ner des armes pour la lutte! Elles

m'avaient enseigné à acecpter l'é-

preuve, qui, au cours de ma vie,

viendrait sûrement. Elle est ve-

nue... impitgyabla. terÿble .

jet oce fils prêtre que Dieu m'a en-

levé et qui a comme cercueil l’A-

tlantique, Dieu a voulu qu’un avion

traverse les nuages, pour porter

son âme à la porte du Paradis !

J'ai ployé sous le poids... J'ai

hésité... mais enfin, j'ai dit ce

Mot si court, mais plein d'umertu-

“ne:

“FIAT!”
LARUE-GAUTHIER,

+ Roch-Island.

Berthe

| 

contemplative. L'autre arrose de ses

eaux bénies la terre du travail et

de l'industrie humaine; il entretient

sur ses rives la fertilité surnaturel-

le, le culte divin, les moeurs chré-

tiennes qui sans lui seraient bien-

tôt languissantes et flétries

le fleuve de la vle active.

Marthes vaillantes, sursum

da ! en haut l’amour ! Ah

frites sur la terre un bien immen-

se... Vos paroles d’apôtres sèment

la vérité la science et le céleste

amour dans ces petites ames den.

fants, dont vous étes les imstitutrt-

ces et les mères .. Vos mains pu

res pansent les plaies de l'humanité

souffrante, soignent le pmsonnier

dans son cachot ou, sur les pla

ges lointaines, Versent la vie civili-

sée au sein des peuplades sauveges.

Ah! soyez

ques, devant lesquelles devrait s'in-

c'est

cor-

! vous

bénies, femmes heroi-

chner le monde reconnaissant

ce monde dont vous êtes les

servautes les gardes malades,

les missionnaires, les célestes

Amies. Mals quelle que soit

la grandeur de votre hérvoïsme,

aimez à être “Marie”, et expéri

mentez la vérité de cette parole

mystérieuse. “Le meilleur bien est

celui qui se fait à genoux” En-

tendez la voix du Maitre vous re-

dire les ineffables douceurs de lu

“meilleure part” de Marie, Joints

aux charmes de l'“Unique nécessii-

re” de Marthe.

éititiiii, gens

Les Marthes actives ne suUraienit

se plaindre du repos de Marie aux

pieds de Jésus, elles veulent si sin-

cèrement la gloire du “'hrist

Que Jésus appelle l'âme sur les

bautes cimes où l'on prie, où J'on

s'immole; ou qu'il I'attire dans les

combats de la vallée, qu’importe ?

Suivre Ja vocation que son COEUR

sacré a souhaitée, c'est toujours sui-

vre le chemin de l'amour, puisque

c'est celui de la volonté divine

Les fleurs des hauts sommets ne

bläment point les fleurs de la val-

lée de s’épanouir au bord des routes

mue sillonne l'humanité. . et iles

tleurettes du vallon ne demandent

pas à celles des hautes cîimes pour-

quoi elles ne s'ouvrent que du côté

du ciel... Jésus veut des ‘Marthes

ot des Maries: elles sont toutes les

lien aimées de son Coeur. Celles

qui se dévouent aux pauvres sont la

Miséricorde; toutes sont l'Amour !

[es unes sont le sang de son Coeur,

les uutres, les rayons de ses yeux;

les héroïnes de la charité, lu béné-

diction de ses mains !

(Extrait de Youvrage “Marthe et

Marie", par Une Pauvre Clarisse.)

HUMBLEHOMMAGE DE
a +

RECONNAISSANCE
A mon Alma Mater le Couvent | blime, celui d'être bientôt religieu

 

de Lac Mégantic à l'occasion de

son jubilé d'or

Les souvenirs que je garde de

mon “Alma Mater” sont dorés.

tout comme la fête qui nous rallie

en ce joyeux CINQUANTENAIRE

Souvenirs débordants de ve

nération, de filiule et profonde

gratitude pour mes anciennes

Muitresses, dont le nom seul me

rajeunit autant qu'il m'honore’

nos bien-aimées Mères Marie-Eu-

gène. Marie-Elisa, St-Louls d'An-

jou, Marice-de-la. Paix.

Souvenirs de si affectueuses et

joviales relations avec mes Coum-

pugnes de jadis Mlles Gendreau,

Cauchon, Beaudry, Legendre,

Turgeon, Munfette, Labrecque

Lachance.

De ces bienfalsants souvenirs

Je remplirais un volume, À ln

louange de nos vénérées Mères,

mais respectant le cadre restreint

de cette publication, je ne rap-

pellerai que celui ci mon pre-

mier chagrin consolé d'une façon

sublime. par Mere  Marle-de-la-

Paix

Vous uvez connu cette paisible.

pacifiante Maltresse d'harmonie?

En plus de l'art musical, elle pos

sédait comme toutes nus grandes

Educatrices de la Congrégation

de Notre Dame, l'art des arts, ce-

lui d'attirer les ames d'enfants.

pour les élever jusqu'à Dieu.

Un jour, je me présente pour

ma leçon de plane, après avoir as

sisté, chez-npus, aux adieux de

mes deux grandes soeurs, appe-

lées à la vie religieuse. Ma peine

était si profonde, si douloureuse.

que je n'avais pas un mot. pas u

ne larme pour l'exprimer Mon

coeur menaçait de se briser. Mère

avait sans doute compris, elle

ifn'accueillit plus doucement enco-

re qu'à l'ordinatre. “Aujourd’hui

ma chère petite. pas de gam

mes... pas d'exercices Nous al-

lons jouer nos plus belles pièces

pour le bon Dieu, n’est.c pas”?

Puis, ouvrant le cahier, elle m'in-

dique la page intitulée: MY

FIRST SORROW. “Voyez” dit-elle

“je n'ai pas chotsi, j'ai ouvert au

hasard. C'est donc le bon Dieu

qui veut votre premier chagrin

Offrez le lui. en j,uant v«ela de

votre mieux”
Ma douce Maitresse m'avait

donné bien plus qu'une leçon de

plang: elle avait élevé mon âme

sur ces sommets où les plus gran-

des peines se transposent en sua

ves harmanies, en jules spirituel

les.

Revenant ce jour-la de la salle

de musique, je me sentais des al Jes... j'avals au coeur un Idéal su-

 

 

se, moi aussi, et de faire beaucoup

de bien aux ames Mère n'en sut

rien parce qu'alors ma reconnais-

sance étail muette comme mes

chagrins, mais auj,urd'hul, com-

bien il m'est doux de lu lancer

aux “Echos” du Cinquantenaire!

Ce, pour la gloire de Dieu, pour

la gloire aussi de nas Grandes

Bienfaitrices, nos Meres de la

CN.D

“Une Pelerine du S,.uvenir et

de la Reconnalssance”

SS Thérésia (Ida Adam?

S8 de la Charité. de Québec

Membres du Comité d’or-

ganisation des noces d'or

Présidente Mlle Alice Gen-

dreau..

Vice Presidente Mlle Marle-

Anne Roger

Secrétaire Mnuduame Wellte Le

may (Bertha Beaudry)

Trésoriére Mme Joseph GH

tard (Blanche Morissette:

Conseillères. Mmes Joseph Mi

chaud (Léonta Beauchemini

Mme AV Pothier «<M Ange Se-

vigny»

Wilfrid Drouin (Emma Royer)

| Membres du Conseil

de l’Amicale Notre-

Dame-des-Neiges

Présidente: Mme JA Bernie

«Sabine Gendreau)

Vice-Présidente Mme

Dion (Emma Legendre)

Secrétaires : Miles Julienne Mo

fetle et Cécile Cauchon,

Trésorières. Milles

Roy et Armandine Saint-Pierre

Conseillères: Mmes

variste Bernier (Anita Goulet

Miles Maria Thibault

Jeanne Bureau,

Gabrielle Thibodeau,

M.-Paule Cliche,

Camille Charest,

Juliette Leblanc.

 

Roland Marceau (Estelle Ren

Adolphe Roy (Dina Monflett

Milles Germaine Thibodeau

Marcelle Huard,

Georgette Roger,

Fva Roy

Eveline Milette

Simone Marceuu

Maria Lachance

SS Alphonse du-Cruetfix,

ND (Madeleine Cauchgn >

LES PETITES ANNONCES

de 
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Jseph

…

Bernadette

Qe ges

Périnet (Lydia Vallerand: et E

Joseph Nadeau (Anna Girard:
¢ i

Louis Compagnat (Fidèle Quay!

ceHerménégilde Gobell All

Baron!

Joseph Lamontagne (Allee Le

may?
el

e

 

 

Adiut.r Royer (Melumnitr Le “L'HHO DE FRONTENAC

mieux! donnent d'excellents résultats

Edear Morts cAnna Brassard: Ensuyeoz-les ?
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LAC MECANTIC  
Durand
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A l’occasion du Jubilé d'Or

de notre Couvent

le nous est un pieux devoir, nous semble-t-il, de rendre publiquement

hommage aux labeurs ct aux mérites des distinguées et vaillantes

religieuses de la Congrégation de Notre-Dame.

Les Dames de la Congrégation, ont jusqu'ici, au milieu de nous,

instruit. enseigné, et cela, elles l’ont fait excellemment. Nos

Dames religieuses, elles ont éduqué aussi, elles ont élevé

au sens moral du mot; elles ont droit à notre recon-

naissance. et c'est avec un sentiment de fierté

que nous la leur offrons en

reux de leur JUBILE

DE LA

ce jour heu-

D'OR.

Le Maire et les Echevins
”

Ville de Lac Mégantic

|    

A L'OCCASION DU CINQUANTENAIRE DU

COUVENT Dis L.A CONGREGATION DE NOTRE-DAME, DI

LAC-MEGANTIC

NOUS OFFROUS NOS MEILLEURS VORUXA

ET NOS FFLICITATIONS AVEC L'ENPRESSION DE NO

RESPECTUEUX TOMMAGES AUX LAMES RELIGIEUSES

AINSI QUE NDS BONS SOUHAITS A TOUTES LEURS ELEVES

NDHIEK, D'AUTJONRD'HUI ET DE DEMAIN

Megantic Manufacturing
Company

PHILIBERT CLICHE, Président

Paul-Emile CLICHE,

Vice-président

LAC-MEGANTIC

J -R.

   | |

 

  

MCEES

MARGEAU,

secrétaire

Cté FRONTENAC
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A L'OCCASION DU CINQUANTENAIRE

du

Mont Sainte-Agnes
Le candidat Libéral

de

COMPTON

   

      

     
    

  

  

    

   

 

 
J. A. Blanchette

présente ses hommages et ses voeux les plus sincères

aux Dames Religieuses de la Congrégation de

Notre-Dame

et  
à toutes leurs anciennes élèves

 

 

 

 

 

1839 ur 1945

Dès 1895, Mackenzie King étudiant à l'Univer-

sité, se spécialisait dans l'étude du Droit Social   Chrétien, qu'il désire voir fleurir au

CANADA  
(ANNONCE).
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 “Pepsi-Cole™ est la marque (TERTTr Canada de Pepsi-Cola Compa

 

UNE DERNIERE....

(Suite de la page 2)

une meilleure nourriture que vous

au camp de Concentration.

NOUS, LE., un Père Jésuite,

re Ewing et moi, qui avons éte spé-

titre de Président ou de Comman-

dant du Camp de Concentration et

moi pour m'occuper de la jeunesse

et des enfants de l’école et de tou-

tes activités récréatives pour adul-

tes ou enfants. Voila pourquoi, du-

rant cette période ou les Peres fu-

cialement demandés pour demeurer

au Camp de Concentration de Da-

vao pour continuer les activités que

nous y avions là; le Père Ewing à

rent au Convento, le Père Geof-

froy. qui était comme le Supérieur

de tous ces Pères de notre Societé

ou d'autres (Une trentaine en tout)
 

 

Salon “FRANCOISE”
HAUTE CONFECT:ON CHAPELIERE

Je suis heureuse d'annoncer l’ouverture de mon salon
de haute confection chapelière. L'expérience qu’il m’a été
donné l’occasion d'acquérir, dans les salons de modes de la
métropole, me permet de vous assurer satisfaction, Mmes
et Mlles qui voudrez bien me confier la confection ou la
réparation de vos chapeaux

Unassortiment de pailles, fleurs, parures ou accessoi-
res divers pourront répondre au goût les plus exigeants.
Unevisite vous en convaincra.

Françoise ARGUIN
21 rue Papineau

Lac Mégantie, (Non loin de la salle paroissiale) Cté Front.

 

 

 

  
Aux AMATEURSde MUSIQUE

J’attire votre attention sur mon poste de commerce, ouvert en

cette ville depuis quelque temps. J’uffre à tous et à toutes: Bibelots

de toutes sortes, instruments de musique et tous leurs accessoires de

zhansons populaires et autres, disques de gramophone, en anglais et

en français, papeterie de luxe, ete, etc.

Une visite est sollicitée et vous permettra de vous assurer main-

tes choses pouvant vous procurer des heures agréables. Excellentes

suggestions pour cadeaux de fêtes et autres.

STUDIO DE MUSIQUE MEGANTIC ENRG.

Cécile LEMAY, Propriétaire

Edifice Lemoine (En face du bureau de poste)

LAC MEGANTIC, Eté Frontenac    
 

105A, rue Laval Lac Mégantic

PTOMETRISTE
François-X. Paradis, B. A, 0.D.

- Examen de la vue — Verres ophtalmiques —

- Traitements erthoptiques —

(voisin de la Caisse Populaire)
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“L'BCHO

et les bonnes soeurs Filipinas (S'oc-

cupant de la cuisine) ont bien pris

soin d'eux et n'eurent pas grand

chose a souffrir, excepté la petite

vie monotone et prisonniére du on-

vento, sans contact avec l'extérieur.

Quand au Père Ewing et moi, au

camp de concentration. nous

avons trouvé la vle Un peu plus

raide. Nous pouvions tout de mê-

me suppléer au manque de viande,

de ‘beurre, de pain, d'oeufs et de

bonne nourriture par l'achat

contrebande de bananes et de pis-

taches que nous tournions en beur-

re de peanut! Mais cela n’était en-

core rien. Une fois rendu ici, nous

n’avons plus même revu ni bananes

ni beurre de peanut; nous avons dù

manger ce qui nous était présenté,

nous n'avions plus de contact

aucun avec d'extérieur, et nous a-

vons connu, dans les 2 derniers mivis,

ce que c'était lu famine. Nous avons

été nourri au l'eau:

tasse de bronet bien claire le soir.

une et c'était

tout pour lu journée ! Nous n'avons

pas vu sucre, graisse, de

beurre, de viande, de pain, de lait

et de tout aliment substantiel de-

Juis des mois.

On ne parle pas non plus

fruits ni des bonbons. On de

mande si seulement ça existe ! Aus-

si faut-il voir les gens dans les hô-

pitaux avec des santés

Les américains sont venus

des tonnes du bonne nourriture

maintenant comme nous

mes pas condition d'absorber

cela, notre système n'y étant pas

habitué, nous sommes malades

aue nous mangeons un peu. La ré-

action est trop brusque. Nous avons

bien faim, mals en méme temps,

nous ne pouvons pas nous satisfai-

re parce que nous tombons assom-

més sur cette nourriture trop riche

pour nous maintenant. Plusieurs

sont morts de faim, une douzaine

par jour, avant que les américains

arrivent, et maintenant, plusieurs

meurent tués par la bonne nourri-

ture... ou par les obus.

Avant que les Américains arri-

vent, 5 tasses de riz se vendaient de

100 à 125 dollars... et quand on

n'avait pas de dollars, comme nous,

on n'avait gu'a se serrer le ventre

J'ai trafiqué, avec les Japonais.

Montres, crayons, etc. pour obtenir

un peu de riz, que je distribuais

ensuite ici et la. Pour une bonne

montre bracelet, on pouvait obtenir

alors, 6 à 8 tasses de riz. .. Quand

on crève de faim, on ne s'oceupe

en

car

riz et a une

petite tasse encore,

dede

des

se

delabrées.

avec

ne som-

en

des

 

  

 

   volre estomac, votre

foie, vos reins en absor-
bant à jeun un grand
verre de Lithinés Groc
formule n° 33. — Vous
voilà désintoxiqué et en
place pour une dure
Journée de labeur.

A MIDI, toute la famille, petits et
grands, bien portants ou maiades, se main-
tiendra en bonne santé en buvsn* pendant
les repas cette eau minéraie de table et
de régime agréable, alcaline, dtgestive
et économique pour le budget, boîte de
15 pintes (moins de 3 cents la pinte).

LE SOIR, les Lithinés Croc chassent

les EXCÈS D'ACIDE, vous procurent une
digestion facile et un sommeil repærant.

Les Lithinés du Dr Groc N° 33
(PRODUIT FRANÇAIS)

remplacent les eaux minérales natu-
relles françaises dans le traitement
des affections arthritiques du foie,
des reins, de la vessie, de l'estomac,
de l'intestin, et des rhumatismes.

©

Un échantillon est envoyé

 

  

 

 

 

 
 

ditionnel rapporte des profits.

   

Province. Faites-en l'essai dès aujourd'hui. Un rendement ad-

__ Demandez CARONA à votre marchand.

J. W. Rodrigue Tél. 603-r-4 Lac Mégantic
— MANUFACTURIER —

Maison E. W. Caron

110, St-PaulEst,

y — én Eorives à FaDUCROS. Im rations

ji aus D'APP T, TROUBLESpip, ps . , Bo urs, Montréal.

aESS,MUCONSÉQUENCIS DE L'ANÉMIE43/24 LITHINÉS
pu ÉJ DIN4 DR[;R 2)

ReIAS Ervente
CRT.AIQ oO À CAIN , 1566,R SY. 15, A

— — —

bb 10 yy
MOULEES “CARONA
Nos Moulées ‘“CARONA”’ sont en usage dans toute cette |
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plus de savoir quelle heure il est

fait plus défaut, nous ne sommes

plus à voler nourraue

que les Japonais donnaient a leur

même lu

chevaux.. les américains nous

nourrissent et ubond:immert

Espérons gue grace aux bonnes

prières de tous, NOUS reviendrons

bientôt à la vie normale et gue

nous reprendrons nos activités mis

sionnaires des que les conditions se-

ront meilleures. Actuellement, Min-

Pour le moment la nourriture ne

1945

zon sont encore dans les mains des

Japonais qui massacrent tous

gens, dévastent, détruisent et tuent

tous les gens en barbare. Ils

trent dans les hôpitaux, et fusillent

patients,

les

en-

les garde-malades et les

ils penctrent dans les maisons tuent

les femmes et les enfants et tout ec

qui n'est pas japonais. Ils sont dre

pues et injeetes d'un certain serum

cit-on qu: les obligent à combattre

et au mourir en dechuines. Les so.

dut umerienins les abatten: sus

pitle ditan, et ils les trouvent ©

tendus dans les rues violets, aie

vie par vcenluines.

la derniere nouvelle que nous

avons eu dus Peres restes duns les

familles Filipinas, c'est que plu

Mula

eu de re

sieurs avaient ote attelnts de

ria et ss vont pus

Medes, ue vos arntque ce nest

pas drole, ge Van cu mol meme du

veto

Comps el ua perdu sé]

rat deux nes er

Lit tout h

st ele ad

res Et apres lon n'est plus le

meme hone bes autres Peres acl

| sont tous bren maigres, mas qu

trop souffrants. Tous ont perdu de

Usa à 60 livres. Pour ma poo, ge

suis descendu de 150 bre à 120°

“C’est pour cela que les auterits

Smertcanes veulent ruenener ton

tes civaliens aux Etats Unis pour

“une certiune pertode afin de rete

re nos forees physiques. A cet of

pire de reventr, au Canada, de Pere

p Tiobault, qui apat comme vice —pe

:rieur let, à demande pour que nous

; demeurions Jet

Mais al

der. H est question que nous soyon

aux Philippines

ny ae orien encore de dlect

tous obliges de retourner cu

rique

ane

pour une rertadue pertode Je

pourra) vous en dire plus long, a co

sujet. Un peu plus tard. C'est tout

de même un faut, que presentemuens

nous sommes des loques humaine:

Pour une periode dé deux mess,

nous eljons à mourir litreralement

de faim. Les morts se comptaient

chaque jour d'une fagon acevoissan

te de 10 a 12, ¢t une couple de se

maînes encore, le nomine

tripler et

pourraient

«urarteot

quatrupler Les

plus se

gens ne

deplacer pour

dépenser le mous

Hle. plus

ici et la.

cependant

d'énergie poss

les sohides se tralnnent

Nous prétres, nous avons

pu

rationnes

dire messes cha

vin: au

Sante

nas

ave matin, en

Ja

Vierge nous a protéges et

gouttes el en hosties

aimés,

el ne peut abandonner ses mission naires. Nous avons aides beaucoup

 

 

BOTTINES DE TRAVAIL ET AUTRES CHAUSSURES

Quelque soit le travail que vous faites, vous avez be
soin de confort Vous ave, besmnn d'une bonne bottine de
traval qui vous a-scte ce vontort, tout en donnant à votre
pred une belle cppaterce Nous avons ee dont il vous faut
chez

Raoul LAVALLEE
MARCHAND DE CHAUSSURES

 

CORDONNIERK

Lac Mégantic Cté Frontenac
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SACC Hels, PRU Ton cnc ees qua dre qunes voir, qe me frouve en

et nos diverses actuttes chacus face un trou de hu 6 pueds dan.

+ façon le mur qe sut recouvert de plates

Pour le moment pros rs de puerres, de poussière de boas,

plus pour Le PAINvoc | KA qu'a hl'epousseter à

crois qUe nous sommes à lu vreille ee Tuvan fe Tyan su te puiguel

dune meilleure ce Je minnie nu clos Temercier le bon IMeu de nu

er cCustf tres enervant de vous [vou reçu nuean ecat d'obaus< Prion

verte nvec le sifflement des atlas, Hien les uns pon Tes autres Vous

le bruit des canons et les brunts de fpreuvez nat hndre en fost pa

natrialieuses Her, Vetaas dans ne vente vos tessa pro ta Rel

des toalsons, quand un oll cet Cross AN tous, benedietion et nies

dans de mur de lu clunnbre cu ge Fameilleures salutations

me Tanyas, je suis avelple pom Julien Verna,

ce dizaine de nates, pls | Missionlrotre

SALLE BLAIS
Le rendez-vous des amateurs de quilles.

En plus de «amuser, les nmateurs de quilles ont, chaque semaine

l'occasion de gagner de magnifiques prix.

VENEZ TENTER VOTRE CHANCE©

SALLE DE QUILLES
Albert BLAIS, propriétaire

107 rue Frontenne Lac Mégantie

 

BOIS DE CHAUFFAGE A VENDRE

Si vous de tirez avoir du bois sec pour l'hiver prochsun
dont co vetre ordre au plus tot,

PRIN SPECIAL PAR TOT DIC PROVISION

S'adresser à

ONESIME BRULOTTE

  
 

 
 

danao et une grosse partie de   Lu- les autres JUInternés qui etment -

CONNAISSEZ

 
Pêche à la Truite Mouchetée danstes Laurentides

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
que la pêche à la truite mouchetée est un sport
populaire dans cette province depuis plus de trois
siècles? Autrefois—tout comme aujourd'hui--les
prtites rivières dontles eaux claires comme du cristal
sont alimentées par la fonte des neiges au printemps,
abondaient de ces créatures combattives aux cou-
leurs brillantes que les gourmets prétendent être le
poisson le plus savoureux qui soit. Naturellement,
nos ancêtres pôchaient la truite par besoin de nour
riture plutôt que par plaisir, bien que souventils se
servirent d'hameçons camouflés d'un fil de laine
rouge-—avant-coureurs des appâts si savamment
conçus que les pêcheurs à la mouche emploient de
nos jours avec une si grande précision.

Le Québec est le paradis du pêcheur à la ligne,
grâce à de sages odes conservation. La
truite monchatée Salvelinus Fontinalis, abonde
dans les lack et les rividres des Laurentides, la
Vallée du St-Maurice, l'Abitibi‘et dans des centaines
d'autres régions. Elle constitue une forte attraction
pour les 5, ,000 de touristes qui visitent annuelle-
ment la province de Québec.

Mais il convient de signaler que la pôche à lu
truite n'est qu'un aspect la péche—tout comme la
pêche n’est qu’un article & 'agenda des sports au
grand air—et les sports, à leur tour, ne constituent
qu'un des nombreux aspects du Québec. La méme
sagesse d'administration qui assure la conservation
du gibier veille au développement des ressources

  

4, rue MeDonald

MIEUX LE QUEBEC...

‘Tél. 119.)

naturelles et à l'accroissement de l'industrie. C'est
que la population du Québec a hérité de biens
considérables dont jusqu'ici elle s'est montrée digne.
Aujourd'hui, elle contribue à l'inscription d'épiques
courageuses dans le livre d'or de l'histoire du
Canada . . . un noble record d'actes et de sacrifices
de la part de notre puys. Aujourd'hui, à l'instar de
ses provinces soeurs, le Québoc oublie les nuuges
qui assombrissent l'horizon pour concentrer ses
regards sur les rayons ensoleillës qui symbolisent
l'avenir du Canada . . . envisageant le jour où nous
pourrons tous bénéficier dea privileges et profiter des
secasions qui constituent indubitublement le sort
de notre pays.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentement sa merveilleuse contribution à l'effort de
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, ur ne mentionner que
quelques-uns des produits deses mines, ses moulins et
308 usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l’armée 3 de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur lekdivers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

Lac-Megantic, Qué,   

 

"DYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
LJ e

*

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québe
et le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canal.

BREWING

 
   

COMFANY LIMITED
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NOTES LOCALES .
(suite de 1a page 1:

Michigan est venu visiter lu furl

le de M. et Mme Albert Bernier

—M. et Mme Joseph Bernier, de

Valleyfield, visitaient en notre ville

récemment, M. et Mme Albert Ber-

nier ainsi que M. «t Mme Aimé

Plante.

__M. et Mme Gaston Gosselin on!

visité, a Runford Maine, M. ot

Mme Arthur Dumas, à l'occasion

du mariage de leur fils Patrice. M

François-X. Paradis, et Mlle Geur-

gette Leblanc faisaient le voyage

Runford à cette même occasion,

M. et Mme Gaston Gosselin, sont

allés en voyage d'affaires à Shere

brooke et Thetford-Mines la semai-

ne dernière.

M. et Mme Denis Lemay. leur

2nasarm ge. stmetwirDormont7. ates Ftptng

er a

 

iv,

fils Henri-Paul, M. et Mme Alcide

Blais, et leur fils Gaston Lemay,

ont fait un voyage a Sherbrooke,

où ils unt visité Mlle Marie-Jean-

ne et M. Louis-Georges Lemay, é-

tudiants de l'institut Desmarais

en cette ville

Mme Stanislas Labbé, fait un

séjour à New-York et à Long La-

ke, où elle passera quelques muis

dans la famille de M(nsieur Ro-

bert Comtois et de Mme Cr,mtois,

sa fille.

M. et Mme Stanislas Labbé, M.

et Mme Jos. Cliche et Mlle Pau-

line Cliche, faisaient récemment,

un voyage à Lewist,n Maine, où

ils visitaient M et Mme Thomas

Poulin ainsi que Mme Alfred

Charpentier.

Mlle Thérèse Martel a passé u-

ne huitaine à Montréal, par af-

 

 

 

 

HOMMAGES
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DEDPUTE DE FRONTENAC

4 LA LEGISLATURE PROVINCIALE

ET A IEURS ELSVES, ANCIENNES FT ACTUELLES,

NOTRE-DAME

AUX

DAMES RETIC'EUSES DE LA CONGREGA TION

A L'OCCASION DU

H BILE D'OR DU MONT SAINTE-AGNES

Patrice
Déput¢ de Frontenac of
Ministre d'Etat

Tardif.   
   
 

-- PETITES ANNONCES -:-

POUSSINS BRAY

Bray vous offre une quantité li-

mitée d'accessoires pour éleveurs.

Égal«ment, pour fivraigyn en juin,

juillet : poussins, poulettes, petits

cogs. Commandez maintenant

afin d'être sûrs de posséder ce

dont il v.us faut à temps. Agents:

W. Bellefleur, 68 Laviclette. Lac-

Megantic; Lucien Richard, St-

Ludger.
 

Hommes et femmes

demandes
 

Assurez-vous un territolre ru-

ral. Vendez à domicile dans vos

temps libres, 200 nécessités ga-

ranties, Offres avec produits gra-

tis pour le client rendent la

vente facile. Proposition avanta-

geuse. Bonne occasion d'édifier

‘un commerce d'avenir. Détails et

catalogue gratis. FAMILEX 1600

Delormier, Montreal.
 

Cours par correspandance

Améliorez votre situation en

suivant des cours par correspon-

dance.

Toutes les matières du Crurs

Commercial sont enseignées. De-

mandez le prospectus.

ECOLE INDEPENDANTE

DE SHERBROOKE

32 Wéllington Nord

Sherbrooke P.Q.

J.NO.

2 — Filles demandées — 2

Deux filles, soeurs de préféren-

ce, trouveraient emploi et bon sa-

laire dans une maison privée. Ou-

vrage général. Références. Ecrire à:

CASIER POSTAL 362A

Lac-Mégantic Cté de Frontenac

Juin 7-14
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Fournaise à vendre

Une bonne grosse fournaise à

air chaud. capacité de 35,000 pds

cubes. Tuyauterie, régistres, et

autres accessoires nécessaires à

l'installation, à vendre à prix

intéressant. Pour plus de détails,

s'adresser à :
RAOUL LAVALLEE.

Marchand de chaussures,

Lac-Mégantic. Qué.

Avril 29 jiho.

DELCO A VENDRE
Une rare occasion de vous pro-

curer un Deleo en bonne condition

350 walls, batterie comprise, ins-

tallation complète, Prix

ble, S'adresser a:

PAUL LEBLANC,

54 rue Laviolette

Lae-Mégantic (té de Frontenac

 

 

raisonna-

Vente de poussins

de la Victoire

Durant juin et juillet : Rocks

barrés, $0.10, Poulets $0.16, Leg-

horns blanches assorties, $0.09.

poulettes $0.20, Rocks blancs as-

sortis $0.15, Leghorns brunes pou-

lettes, $0.24.

GODDARD CHICK HACTCHERY.

BRITANNIA HEIGHTS,

ONTARIO.

Mai 17 à juillet 1.
 

Planteur de quilles demandé
A la salle des Chevaliers de Co-

lomb, de notre ville, on demande
jeune hommeoujeunefille. plan-

teur de quilles. Entrée immédia-

te. S’adresser au :

GARDIEN,
Salle des Chevaliers,

LISEZ NOTRE JOURNAL

aa om ws ot sth 5
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“L'ECHO DE FRONTENAC”, JEUDI, 7 JUIN 1945

faires. Elle a visité, au cours de
cette semaine, la famille de M.

Napoléon Roy.

Son venus à Lac Mégantie, à

l'occasign de la célébration de la

première grand’'messe de Mon-

sieur l'abbé Henri-Paul Lebrun et

du banquet qui avait lieu à l’issue

de la cérémonie religieuse: la

Révérende Mère Ste-Marie A-

drienne, de Ste-Anne de Bellevue,

Met Mme Hervé Lebrun, de St-

Jean Quebec, ainsi que leurs cinq

enfants: Paul-Joseph, Maurice,

Therese, Pauline et Céline, M. et

Mme Maurice Beugit, de Sher-

brooke, Mlle Georgette Lebrun de

M, ntréal, Mme CE. Chrétien, de

Tring-Jet M Stanley Crockett,

de Winthrop Maine, M. et Mme

Eugène Mygnault, de St-Pascal,

Mme Zéphirin Proulx, de St-E-

variste.

M Hubert René, de Montréal,

ua passé quelques Jours dans la fa-

mille de M. e( Mme Aimé Picard,

M Jean-Claude Picard, de

Montreal etait dans la famille

de M. et Mme Aimé

=

Picard. ses

purénts a l'occasion de leur noces

œ'urgent

Il annonce son retour

prochain

Aprés avair cté prisonnier des

Allemands, libéré e, de nouveau

dans l’armée outre mer, le soldat

Laurent Lesard \lent d'annoncer

a sa mere. Mme Philomon Les-

card de notre ville. qu'il sera

bient..t en Canada et au milieu

des siens Sa derniere lettre en

date du 23 mal se lit comme Suit:

“Overseas, 25 ma: 1945

Chère maman.

| Quelques mots peur Vous don

ner de mes nouvelles qui sont tou

jours excellentes, maintenant.

; J'espère qu'il en est ainsi de vous

l tous J'ai vu Lionel Blais, ici, di- manche. Il nya dit jusqu'a quel

point vous aviez eu de l'inquiétu-

de, quand vous avez su que je

lmanquais à l'appel, Oui, vous avez

| été plus de 4 mois sans savair où

{j'étais Je m'en doutais bien dans

le temps, car les correspondances

le pouvaient pas être livrées en

Allemagne Maintenant, chère

naman. vous pouvez dormir en

| paix, car demain je pars pour 14

{jours de permission: j'irai voir

| Clement et Roch-Alban, s'ils sont

srnéore par el

| Je pese 179 Jivres et j'engraisse

Lt aijours, vors auriez de 1a misère

a me reconnaitre maintenant. Je

mange comme trois hommes et

j'ai toujours faim. Cependant, ce

n'est pas de cette mème faim dunt

je s"1ffrais en Allemagne Ici au

moins, on peut manger et vous

vavez que je suis une bonne four-

chette à mes heures.

Bin ! Après mon furlough, je

pars pour le (‘‘anada. sur le pre-

mier bateau. J'ai hâte de vous re-

voir tovs. Je vais donc terminer

en Vous disant cette fois au re.

velr et. a bientot.

De otre fils affe-tueux qui

vus einbrase ainsi que toutes les
 

Naissance
 

tSuite de la page 3)

vier, née Laurette Blais. Le hébe.

qui a en pour parrain et MAarraînne

|<es grands’parents, M et Mme Cy-

ville Blais, de notre ville, à été bap-

‘sé dimanche. Garde Béatrice Au-

det agissait comme porteuse

Nos félicitations

Echos
{suite de va page 1

NOTES LOCALES

Nos artistes locaux se sont ren-

jus a Sherbrooke où ils ont donné

une représentation de l'opérette

intitulée: “Le Roman de Suzon”.

En dépit d’une température peu

favorable. il. font un excellent

voyage Plusieurs citoyens de chez

jus accompagnent les interpré-

es de cette pfèce.

- Un groupe de membres de no-

tre chambre de commerce se ren-

dent à Victoriaville, pour assister

à l'assemblée des chambres de

vommerce fédérces. Ce sont MM.

Arthur Morissette. J. E. Létellier,

J. A. Favreau, J A. Bernier, G. A.

Sirois et J. J. Sevigny.

-- Mme J A. Roberge et son fils|

Luc, visitent la famille de M. Jos.

Gagnon de St-Gearges, leurs pa-

rents.

M. et Mme Wellie Gagnon font

un voyage d'affaires à St-Joseph.

Beauce.

-- MM. Henri-Louis Audet et J.

E. Coulombe fant un voyage à

Shefford,

-- MM. R.do|phe Lemieux et

Gérard Nadeau sont de retour 

Le club Cardinal

gagne la partie
La partie de balle zu camp,

jouée dimanche dernier sur le ter

rain du Collège, entre “Le Mégan-

tic” et le “Cardinal” de Sherbroo-

e, n’a pas été heureuse pour nos

joueurs locaux. En effet, ceux-ci

ont connu la défaite après des

victoires consécutives.

D'après les échys qui nous sont

parvenus depuis le jour de cette

rencontre dernière, nous n’avons
pas d'éloges à faire, cette semai-

ne, de nos amis du “Mégantic”.

Il nous faut cependant les féli-

citer non de leur défaite de di-

manche dernier, mais de leur dé-

cision ferme de se retremper, de

se réformer avant qu’il ne soit

trop tard. Les membres du club

local nous ont dit leur décision

d'effectuer des changements dans

l'alignement de leurs joueurs,

d'apporter plus d’attention à leur

entrainement et de faire ce der-

nier plus régulier et plus long.

Revenons a la partie de diman.

che dernier; son résultat fut de

14 a 3 Les erreurs se sont multi-

pliées dans les rangs des locaux,

ce qui fut la cause dominante de

la défaite. Sherbrooke fit de son
 

| Transsactions .. .
Suite de la lère page)

Quittance - Arthur Dupuis à

Albert Dupuis, 19, 20, 21 Pn.e18

Gore - Chesham.

Quittance - Théophile Bilodeau

à Georges Bilodeau, 7-6 - Spauld-

ing.

Testament - Dame Dora Bégin.

Déclaration - Georges Lapointe

re Suc. Dame Dora Bégin, 3b 5a

5b.5 no. - Whitton.

côté 2 erreurs. MM, Lebrun pour

le Mégantic, et Lacasse, pour Sher

brooke, agissaient comme arbi-

tres, le premier au marbre et le

second sur Jes buts, Une foule

vonsidérable s'était réunie di-

manche, pour assister à cette ren-

contre. Pour la première fois,

nous ayons vu les fervents de no-

tre sport favori prendre place

sur la nouvelle estrade, dont nous

avons parlé déjà de la construc-

tion, au cours des dernières se-

maines. On a évalué à environ

1,500 personnes le nombre de

celles qui sont venues à la partie

de dimanche dernier.

Dimanche prochain

Notre équipe locale, le ler club,

ira rencontrer je “St-Maurice” à

‘'hetford-les-mines dimanche pro

chain Dans notre prochaine é- 
 

petites, dition nous parlerons de cette

LAURENT rencontre.

AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS ?

Si vit, rendez vous chez nous, chez votre marchand de

LAC MEGANTIC 

 d'un voyage à St.Sébastien.

LE COUVRE-FEU
Il sera en vigueur VENDREDI, le 15JUIN

L'HEURE DU COUVRE-FEU, PLUS PRECISEMENT9 HEURES, SERA SIGNALEE A LA UI AR L’AVERT Ti
MEGANTIC PULP COMPANY (STEARNS) POPULATION CHAQUE SOIR, PAR L’AVERT ISSE

 000 00v 000

=af

000 000 000

 

chaussures, chez ©

JOS. HUOT, FILS

où vous trouverez les souliers qu’il vous faut,

dans les modèles et largeurs variés pouvant

satisfaire tous les goûts et surtout .….

tous les pieds.

— Cté de Frontenac

Certificat - Georges Lapointe re
Suc. Dame Dor 6gin 3b 5a 5b-5

8.0. - Whittowf.
Vente - Dame Cyrinne Roy a

Jules Huard, 1752 . Mégantic.

Quittance - Dame Lyuis Hébert

à Joseph Bilodeau, 9, 10.1 ne

Whitton.

2 MAI

Quittance - Jos. Dion a Georges

Compagnat, 14. 15-5 . Woburn.

Réméré - Aimé Carrier à Alfred

Cliche, 50-21 - Gayhurst.

Quittance - Dame Febronia

Boulanger à Dame Béatrice Bul-

duc, 50.4 P. 50-3 - Gayhurst.

Quittance - Le Prêt O. Cana-

dien a Emile Bilodeau, la-8  

Risboryugh.

Vente - Gaston Toulouse & Ar-

thur Julien, 3b-4 p.o. - Whitton,

Quittance - Arthur Morissette à

Pierre Allard, 2044, 2045, 2046 -

Mégantic.
 

Le Jackman a Lac Mégantic

Si la température le permet, di-

manche prochain, le second club

de Lac Mégantic recevra la visite

du “Jackman (Maine). Nul dute

qu'ils seront nombreux les amis

qui iront applaudir joueurs et vi-

siteurs.

—0—

LISEZ ET FAITES LIRE

 

 

L’IMPRIMERIE DOSTIE

AU PUBLIC
|

| Je désire annoncer au public de Lac-Mégantic et de la région

que j'ai ouvort en cette ville, un atelier pour l'exécution de travaux

| d'imprimerie. SPRCIALITE : travaux de polycopie. Une attention

partieuhère est accordée aux commandes postales.

42, rue Laval Lac-Mégantic
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IL N'Y A PAS DE MEILLEUR

PNEU SYNTHÉTIQUE!

 

“* SI VOUS ÊTES ÉLIGIBLE—ACHETEZ DES

GOOD/ŸEAR
mn

 

C'est un fait! Cor dons les nouveoux pneus
synthétiques Goodyear vous obtenez la plupart

des caractéristiques qui ont foit de Goodyear
"le pneu de premier choix au Canada.” Qu'un

pneu soit fait de caoutchouc nature ou synthé-

tique, ce sont la technique et l'expérience qui

     

  
comptent,

pneus Goodyear.

VOICI CE QUE VOUS OBTENEZ:
* Une semelle antidérapante

à quadruple traction. ‘

Æ Une solide carcasse de

corde Supertwist souple.

* Deux plis protecteurs de
corde sous la semelle.

x Talons d'acier à haute ten-
sion pour plus de force.

  

Venez voir le pneu synthétique
Goodyear .. . aujourd'hui!   

  

  

  BRASSERIE “BLACK HORSE" DAWES

A LAC ME

Contribution de la

   
>

 000 000 - 000

JIC ATTENTION ! AVIS AUX PARENTS ! RECOMMANDATIONS AUX ENFANTS! ”
000 000 000

 

Et vous avez les deux dans les   
 

GARAGE C. R. DALLAIRE

Tél.: Local, St-Evariste Station, Cté Frontenac

 

DONNEZ DE VOTRE SANG
— Vous pouvez sauver

la vie d’un soldat

 

 

 

oOv 000 000

GANTIC!
prochain
JR (SIFFLET) DU MOULIN A SCIE DE LA COMPAGNIE LAKE

Il

 

000—— 000 ‘000


